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PREFACE, 
Au Lecteur ſenſt & Equi- 5 


table, amateur de la Sa- 
pience & de la vie. 


D. O. M. Trino & uno. 


Dominus dat Sapientiam Th 
& ex ore ejus prudentia 


&& ſcientia. 7 I 
Cuſtodicr rectorum ſalurem, = 
E& proreget gradientes _ 


al; mpliciter 


| Salom. Prov. c. 2. v. 6. & 7. 
E* E ſujet que nous traitons , 


aſſe vulgairement pour 
la Able & l'illuſion du Siccle, 
comme une belle & flatteuſe 
chimere qui amuſe l'eſprit, ſe- 
A 


6 PREFACE. „ 
duit & abuſe les Credules; ron 
3 ſe feroit une honte & igno- 
j ___  miniede&appliquer & attacher 
* a ſon Etude, Von ſe croiroit 
meme deshonore & note d in- 
famie de paſſer pour s occuper 
à ſon culte: cependant ce ſujet, 
dont les Gens lankes & les Sa- 
ges ſe font une gloire & un ſou- 
verain bonheur, eſt reconnu 
chez eux avec raiſon pour la 
veriré & Porigine de toutes les 
| Creations & Regenerations, 


3 comme un don de la Science 
A de Dieu, & de ſes vertus mer- 
1 veilleuſes en œuvres pour la ré- 
1 | Paration & conſervation de la 
_ Nature. 

1 Ce eontraſte vient de ce que 


les Philoſophes & les Sages. 
ont cache avec beaucoup de 
ſoin & d' artifice, foit par ja- 
louſie, ſoĩt par prudence, à cau- 
ſe de Ji importance & de ſa con- 

4 ſequence qu * y a den faire un 


vers, fi le fecret , dont la con- 


| duite de le ſucces et la main 
de tout le monde, lu 


vulguse. Un vrai 
Hermetique nen peut meme 


traiter que dans des termes con- 
 facrez à cette Science cabalifti- 
que, & qui font peu familiers 
ou compris de la plüpart des | 


Hom mes ordinaires. 


Les Gens du Siecle, RIP | 


en ral, ſont, ou trop dif- 
fipe 2 ſu . 
obſtns Cintelligence & infenſez 
pour pouvoir penetrer & percer 
dans la connoiſfance de la belle 
& pure Nature, qui nous donne 
en ſa cont 


memes, & qui nous Kai 


comme dans un elair Miroir, les 
choſes inviſibles, la vertu ter- 
A 1 
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my ſtere pour le Peuple groſſier, 
afin d' viter le déſordre & la 
confuſion od tomberoĩt Uni- 


Eroit di- 
Philoſophe 


perfieiels, ou trop 


lation celle de 
Dieu notre Auteur, & de nous- 
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K PREFACE: 
nelle, „& la Divinité meme 5. 
qu'on ne peut connoitre que par 

Teſprit; car celuy qui cherche, 
trouvera ce quil y a de grand, 
de bon & de divin, par les ſeules 

forces de la raiſon Eclairte, qui 
: eſt une vertu de l eſpritʒ & qu'eſt-. 
ce qui l'a plus eee que le 
Sage , dont la penetration & 
1 Pintelligence. fublime & pro- 
fonde le rendent prochain, ou 
ſemblable à Dieu? Mais c'eſt. 
une Etude hors de la Sphere des 
Gens du monde: $008 Pigno- 
rance de cette Matiere engen 
dre en eux, non - ſeulement lin- 
ſipiditè, mais encore! incrẽdu- 

lite & le mepris de la verite, ou 
ſe heurte leur inconnoiſſance: 
&. ſi Pon tente de leur en faire 
une ſincere ouverture de cœur, 
ils craindront la ſurpriſe, & 
refuſeront d' prẽter Poreille., 
On a meme vu, par un pur mo- 


th rif de charité, des Scavans dont | 
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les connoiſſances phiſiques & 
naturelles ſont en haute eſtime 
& reputation dans le grand 
monde, qui, à faſſurance qu on 
leur a juree de leur reveler in- 
genument, comme à Gens d eſ- 
prit & de merite, le moyen ſe- 
cret de ſe conſerver la vie heu- 
reuſe & la ſantẽ parfaite, exemp- 
tes de Maladies & de douleurs, 

au-dela des bornes ordinaires, 


ont paru peu curieux, & mime 5 


ſe ſont declarez * RE de ces 
avantages ſans prix, ne defirant | 
que de finir leur carriere vale- 
tudinaire au terme ordinaire du 
commun des Hommes. | 
II y a ſi peu de Perſonnes 4 
qui, par une grace particuliere 
d' en- haut, & un don ſurnatu- 
rel du Pere des lumieres, la 
connoiſſance de cette Science 
ſublime parvienne avec clarts 
 dintelligence & de jugement ; 
& dailleu rs ks Sages de Fexpres 
5 v 


* 
5 4 
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Commandement de Salomon, 
apportent tant de prècaution 4 
la diſſimuler par des ſubtilitez 
itigenieuſes, qu'il n'eſt pas ẽton- 
nant que cette veritè myſterieu- 
ſe reſte ignorẽe dans le monde 
entier, ou qu'elle y foit regar- 
dee comme chimere; & que 
leuts Ecrits Enigmatiques les y 
faſſent traiter d impoſteurs: car 
Fon ne croit point du tout qu'il 
y ait dans I Univers des Sages 
& des adeptes de cette Science, 
& du fruit de fon œuvre: ce qui 
a fait dire A Démocrite, que la 
veritè ẽtoit cachee dans un Puits 
profond tant par rapport au 
kecret, que par alluſion 31a Na- 
ture, qui renferme le ſujet uni- 
pe de la Sapience. ' © 
Les Philoſophes ont bean 
donner des enſeignemens veri- 
tables de cette ſeleber, des Au- 
toritex de la fageffe, des preu- 
ves naturelles & phifiques de la 


_ "'BRENACE. rx 
realite del Cuvre Hermetique, 
le monde aveuglé, les Gens 
d' eſprit meme qui ne daignent 

72 prendre la peine d' ap- 

profondir les cauſes & les effets 

2 la Nature, tous en jugent 
avec la meme indifference & 
ſemblable mépris; ils ne ſe rem 
pliſſent point Leſprit de rai- 

ſons probatives, puiſèes dans 
L 'ordre naturel; ils veulent des 
preuves effectives, qui frappent 
leurs yeux corporels plutot que 
leurs ſens: & un ſeul grain de 
la Poudre Philoſophique, qui 
rappelleroit un Agonifane de la 
mort à la vie, ou qui tranſ- 
muteroit une livre de vif-ar- 
gent en or veritable, feroit plus 
d' impreſſion ſur leur croyance, 
ou incredulite, que tous les plus 
beaux & ſolides raiſonnemens 
de la Sapience, à moins que par 
un aveuglement deteſtable, ils 
n euſſent encore la mẽchancete 
A vj 
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abominable.d'attribuerpl "EY . 


Partifice du Demon infernal, 


des Miracles & des ceuvres mer- 
veilleuſes , qui n appartiennent — 
qu'a Dieu, & qui ne procedent - 


que de luy ſeul: car tel eſt le 


genie pervers du vulgare 1 in- 
ſenſe. 

Mais les Sages affectent de- 
tre tres-reſervez & eirconſpects 
ſur ces ſortes d experiences, 
dont ''eclat & le bruit ne ten- 
dent pas moins qu'a perdre eux, 


& leur Societe de co-Hermeites, 


& 4. renverſer Pordre Econo-— 


mique & public de Univers 


meme; tels biens & avantages 
qu'1 ils ſemblent y pouvoir pro- 
diguer: en N is ſont deux 


fois ſages. 


L'on fait plus hind FR W 5 
ſes que on voit, que de celles 
que la Nature cache dans ſon 
ſein; telle eſt la facon de pen- 
1 commun des Hommes; 


7-74 
of 
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Sil y en a grand nombre qui 
s 'applique à la Chymie, c'eſt 
ſans aucune vraye connoiſſance 
de la Philoſophie naturelle; 
chacun deux Finvoque „la croit 
& atteſte de ſon core & de ſon 
party: mais aucun ne la ſaiſit, 
& tous tombent dans des ſo- 
phiſtications pitoyables, autant 
qu'elles leur ſont Penibles & | 
_coliteules. ./_ W | 
PU experience. n lend que 
trop, qu employer ſon tems & 
ſon argent à la recherche de 
vains & ruineux procedez de 
1 Chymie commune, .plutor - 
qu'a Emde de la Nature & de 
ſes vertus, C' eſt les perdre tous 
deux, ſans oſperance de retour, 
* d' aucun p profit. une 
een „qui ;eſt Popera- 
tion Divine „ence qu' elle imite 
les euvres du Createur, & nous 
met en main les vertus & les 
bienfaits de ſa toute: puiſſance, 
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a bien une autre voye & une au- 
tre fin, toutes les deux ſimples, 
naturelles & peu coũiteuſes; 
Fart , Finduſtrie & la patience | 
y ſont plus neceſſaires & requis 
que le — le but & la per- 
fection en ſes effers comblent le 
ccœꝛur de ! Homme de toute fe- 
licite; eſt- il ſous le Ciel choſe 
qui regale? & n'eſt-ce point 
une joliiflance anticipee fur 
Terre, du bonheur promis au 
Royaume Celeſte? 

Les Freres de la fageſſe ſca- 
vent bien que l' Alchymie con- 
damne abfolument la Chy mie, 
comme inutile & meme dan- 
gereufe dans la Societe civile, 
quoiqu' elle ſemble y procurer 
certains avantages; ils en ju- 
gent Equitablement en adeptes 
| | ra dans la Science de 
Dieu & de la Nature; heureux 
celuy qui, comme eux, par les 
lumieres de la ſaine raiſon na- 


„ Fee is 
turelle, peut diſtinguer le vray , 


& reprouver le faux : car la 
voye de la Sapience & de la fantẽ 
des Corps eſt droite & ſimple a 
gquiconque en dècouvre la Doc- 
trine, & la raifon Py conduit 

par la main, à travers les faux 
preſugez, qui feduifent & per- 
dent les Peuples de la Terre. 
Te nłeſt donc qu en fa veur des 


veritables Enfans de la Science, 


que nous avons rèſolu d'ecrire 
ce petit Trait, pour leur de voi- 
ler, felon Pexpreſſion de Phi- 
lalethe, les arcanes de la Me- 
decine untverſelle, de Þ Alcly- 
mie, & dela Phiſiquenaturelle; 
nous devons cela aux Enfans 
de VArt : car autant nous le ca- 
chons aux indignes & profanes, 
autant nous fommes obligez 
devant Dieu, de preter la main 
aux Gens d'eſprit & de merite, 
pour les aider, comme par 
Pheureux ſecours du filet d A- 
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riane , a. ſortir du labyrinth 
di'erreurs ou ils ſont. embarraſ- a 
ſer, afin que ceux qui ſont ſé- 
duits par les bagatelles & les 
inepties des Sophiſtes trom- 
. , reconnoiſſent & ſuivent 
a lumiere, par la quelle ils ſeront 
plus ſarement rappellez I 
verite. | | | 


Pater Filiis notam faciet 
veritatem tuam. 


Iſaias, c. 38. v. 14. 


Purrov ir. 


% 


"oi Alen W di- 1 


Lit Fan meen 
| Eccleſia, c. 4 v. 1 15. 
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LA VERITE 


DU. PUITS $ HERMETIQUE; 
8 OS | 


LA VRAIE QUINTESSENCE 


89 ET LuUNAIRE, 


Pint radical de tout Eſtre , 
8 origine de toute Vie. 


Confection de la Medecine 
| niverſelle. 


D 1 c 4 M in equitate $ pirieds | 
virtutes quas poſuit Deus in 


| operd ſud ab initio. | 
In veritate enuntio ore dine 
ejus BY & Jernedhor, enarrare Hane : 


tiam. 
” Keclefialtic, c. 16. v. 25. = 


FT iam W monſtrabo tibi, 5 
ducam te per ſemitas e » At 


a4 LA Frere 
multiplicentur tibi anni vita. | 
Salomon, Prov. c. 4. v. 10. & 11. 
Tene diſciplinam ne dimittas eam, 
cuſtodi illam, quia ipſa eſt vita tua. 
Tdem. PLOY. Co dee 14 , 
Per eam enim multiplicabuntur | 
dies tui, & addentur tibi anni vite. 
Idem. Prov. c. 9. v. 11. 
| poi de ſapientiam , ne dimittas 
eam, & cuſtodiet te » dilige ec eam, & 
conſervabit te. 
Idem. Prov. c. 4. v. Fe 
Oui invenerit illam, inveniet vi- 
tam, & hauriet ſalutem d Domino. 
3 5  Jdem.Prov.c. 8. v. 35. 
Nita enim ſunt invenientibus ea, 
& univerſe carni ſanitas. 
Idem. Prov. c. 4. v. 22. 1 
©* Tpſe enim, Deus, dedit oath: ho- 
fum. que ſunt , {cienciam veram , ut 
*ſciam diſpoſitionem orbis terrarum , & 
" Wifturtes elementorum , initium & 
conſummarionem, & mediatem tem- 
porum, viciſſitudinum permutationes, : 
commutationes temporum , annt 
curſus , & ftellarum diſpoſitiones , na- 
turas animalium , & iras beſtiaram , 
vim ventorum , & cogitat iones homi- 
num , differentias virgu lum, 5 & 
virtutes radicum. 
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Ee quecungue ſunt abſcunſa & im- 


proviſ a didici ; omnium enim artifex 
docuit me Japientia. LEW, 


Idem. Sap. c. 7. v. 17. 18. 19. 


$0. KA. 
Vir infipiens non cognaſcer, 5 
Aultus non intelliget hac. 
Pſeaume 91. v. $- 8 
Cura eſt enim illi, non quia labo- 


ere eft , nec quoniam brevis illi 


ft , ſed concertatur aurificibus , 
| ba be ſed & ararios imitarur, 


& gloriam prefert, n res ſu- ” 


pervacuas fingit. 


Cinis eſt enim cor ejus , "> terre 


fupervacua Jpes ans , & luto vilios 
vita „ 


Quoniam ignoravit qui ſe fut, 5 


1 & gui 2 ets illi animam que ope- 
ratur; & qui infu fuffiayit ei + ſpirieum 
. ME Hh WF. V. 9 10: V5. : 
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 CHAPITRE PREMIER. 
De la cauſe des Maladies, & de 
leur gueriſon uni venſelle, par 
de principe de vie & de ſantè. 


5 Remede du Die. 


Contra malum, bonum eſt; & contra 

mortem vita: antè hominem vita & 
mors, bonum & malum, quod pla- 

cuerit ei, dabitur illi. | 

Eccleſiaſtic. c. 14. v. 18. & c. 34. v. 13. 
ON a vu, le tems paſſe, chez 

les Caldeens , Egyptiens , He- 
breux , Iſraelites & Juifs , auſſi- 
bien que chez les Chinois, Arabes, 

Schites & Grecs,, des Malades , 

meme des Agoniſans gueris radi- 

calement , & .rappellez a la vie & 

a la fſante * aite, par uſage 
= __ C'un peu de Poudre ou d Elixir Her- 
=. metique: on en a meme auſſi vũ 
= regenerez , rajeunis & ramenez 4 


= 41 8 | une parfaite force & vigueur de 
1. | remperament , par le Bain de jeu- 
: Jl neſſe, fait, prepare & pris ſelon 
s Tart de la Medecine umverſelle + 


certains encore ont trouve & prati- 


que le arr ſecret de prolonger 


leur vie en bonne ſanté, au-delà des 
bornes ordinaires ' & pendant plu- 
ſieurs ſtecles, par ce meme Reme- 


de univerſel; cela a paſſe de droit, 


comme choſe veritable & notoire; 
Tetat des Perſonnes qui ont eu le 
bonheur d'en tirer ces avantages 


&& leurs atteſtations en font foy: 
les Temoins en dépoſent: les Au- 


teurs en publient les Miracles: & 
la raiſon de la vertu divine infuſe 
& operante dans ce Remede, met 
Tautenticitè du ſceau de verite à ces 
mera 8 

Tout cela ne fe faiſoit point par 


les Remedes aujourd huy uſitez en 


| fait de Cures de Maladies, ny en 
purgeant, ny en ſaignant; Von n 


employoit point non- plus aucu- 


nes Simples ny Drogues de Phar- 
macie : car les Purgatifs ne ſont 


point fans des acides qu ils com- 


muniquent à la nature, infirme & 
impuiſſante pour les ſubjuguer; ils 


ne ſont point non plus fans des eſ- 
prits imparfaitement cuits & ho- 
mogeneiſez par la nature, Ouvrie- 


des productions de TUnivers 
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ou 
pales du Corps humain, ny faire 
tomber en kleinen los. Soufres, 5 


ment Cr les bumeurs 


22 n 
R E Divine operante; les 


a , A cauſe de toutes ces im- 
edtions , ont des qualitez vitrio- - 


FT ues , malignes, & arſenicales, ou 
CT. « laciales , dont — 


fectent & corrompent les individus, 
Sls nen triomphent par des accidens D 

encore plus funeſtes : la Saignte me- 
= ne = u apauvrir le ſujet 4 a 
rincipale ubſtance vitale, . 

7 wed 


01 ervir de Medecin & de 


cine naturelle ; & elle eſt contre na- 


ture, puiſqu elle la détruit, en la 


privant du principe eſſentiel qui Vani; 
me, ſpiritualiſe & vivifi 
II ne faut point corroder, ny 


[ rourmenter par des Potions les cho- 


ſes ui ſont attachees aux Viſceres, 5 
249 aux autres parties princi- 


les Mercures & les Sels, qui font 
le mouvement & la e 15 
Liqueurs deſtinces au ſoutien de la 
vie & de la. ante : il faut ſeule- 


E „ 
de qualité propre, ſaine & bener 
» Par un moyen qui aide amiay 
nt la nature en on. office 4 


Em: Vanrrk 23 
Medecin & de Medecine , & qui 
lay donne une force ſuperieure , 

r vaincre le mal qui Fafflige, Pim | 
2 & lay empeche ſes fonc- 
| ban pal, elle ſe les rétablit 

antes, reg ltes & ſalutaires, 
— conſtituꝭ le Corps ſain, en bon 
erat & regime. | 
Il eſt auſſi de la prudence de con- 
ſerver la liqueur ſangaine, loin de 
la repandre, & d'en diſſiper 1 
demment le treſor precieux & de- 
ſirable de la ſane; car Tame, feſ- 
prit & la vie du Sujet y ſont infus | 
virruellement & activement, & 
2 la colomne _ notre exiſtence 
1 la Liqueur e a- 
lirez e & aallaines N N 
corrompues qui 1 Ja travaillent, il 
faut Vepurer , ſans par fon effuſion 
inanimer le Corps; il faut la per- 
fectionner, la vittualiſer, ſans luy 
en drer les principes, les inſtru. 
mens & les moyens natarels ; en 
effet, ſi vous ter 3 er 
— les autres 2 

8% Ve jetter 1 — 
dans Timp de fonctions vi- 
tiles Se naturelles, que le mouve- 
N „ h 
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ae 
culation 8 ſon travail: en un mot, 
1] faut retablir & reparer lame par 
Tame, Teſprit par Teſprit, la vie 
par la tie, Ceſt a: dire, le principe 
par le principe: ponrquey od n'eſt 
11 pPoint la ſcience de Tame, il weſt 
Til rien de bon & de bien: car qui 
1 Conſerve fame & Teſprit, aſſüré- 
14 ment conſerve le corps; comme 
qui conſerve le corps, conſerve 
1 auſſi lame & Teſpric individuelle- 
„ ment. e ot eee 
En effet, tant que lame & leſ- 
prit, ouvriers its de la vie & 
de la ſantéè du corps, ſont libres, 
moteurs, agens & circulaires avec 
vertu efficace dans tous les organes 
de leur ſejour corporel & indivi- 
+ duel, ils y maintiennent leur em- 
11 * E & leur regime ſalutaire ſur les 
1 humeurs terreſtres, & n'operent 
que des qualitez & proprietez pu- 
res; ſaines & utiles, extraites des 
ualitez elementces/, pour la con- 
| uite d'un bon, ſage & vertueux 
=_  - temperament ; par ce moyen ils 
.: _ conſtituent FIndividu en bon etat,, 
1 y Etabliſſent & entretiennent uns 
21 juſte correſpondance avec les facul- 
1 | | tez corpor 1 „ qui ils vivifient flent cen 


tinuellement $i. 


* 
pe 
* 
* 


6" 
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tinuellement, & avec les Satan 
naturelles, qu ils ordonnent metho- 
diquement: enfin, ils obſervent la 
plus parfaite harmonie dans la diſ- 
Poſition des parties & leurs _ 
tions merveilleuſs. 
Die meme, tant que * corps eſt 

. & bien b ec c eſt-3-dite, 
tant que les humeurs impures & 
peccantes de la terreſtréitè, occaſion- 
nant la diſſipation des ache ani- 
maux & vitaux, par conſequent les 

maladies, la corruption ng mort, 
qui ſont les attributs; les appanages 
& les trophèes de cette terreftreite, 
n ont acces., | ny. priſe, ny; domina- | 
non ſur Pla du; & qu ils waffli- | 
fene & ne pervertiſſent point Fordre, 
e cours, lœuvre & les operations 
de ces Eſtres ckleſtes, ſpirituels, in- 
cortupribles & immorrels qui nous 
ent la vie; ce meme corps eſt 
preſerve de ſa degradation, 1. ſa 
ruine &.corruption & il. ſe ſol 
tient, dans un ſ. alubre & parfait 
5 gouvernement , par une ſageſſe ad- 
mirable: car Fame & Teſprit vital 
/ © - ſouffrent. 1 de commerce, ny 
de partage leur empire avec la. 

w ma ere impure terreſtre 1 
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ne ſe Godient 


tible; leur regne 1 


avec juſteſſe que par une Monar- 


chie ſouveraine ; & ils s offenſent 
ſi fort & avec tant &averſion de la 
malignire & des entrepriſes de leut 


ennemie, attentatoires à leur puiſ- | 


ſance, u' ils deéſertent bien. ot du 


ſujet, & Tabandonnent à fa mak 


—— rg pe men 
2 eue cette propoſition 
em ſurprendra les eſprits, 


xcvoltera bien des Docteurs as Pry 2 


cle; qui ſe piquent de connoſtre 

2 nature, 2 nen ſgavent ſeu- 

ment emiers principes 

prog ment cad ph Fun —— 

— des exemples journaliers 2 
funeſtes, qui reſulrent du 


i Saur Abus que Ton en fait, & | 


qui deyroient au moins deſiller 
les yeux ſur i ignorance & Ferreut 
ou h monde ſe plait pour ſa ruin 


& ſa perte, la ſimple verite natu- 


relle & poſitive ,! demontree, 'ſafs 


fin pour 88 que la regle pro 


vtay chemin qu'on devreit! ter 
ee ne 


poſee à effet de la conſeryation 
du genre humain, eſt le feul 2 


( 


; «4. „ 


& qui font ſo 


5 1 2 VI ATI I. 1 
Naladies qui — 9 Ia terre, 


rif , par des dou- 

A 5  inexprimables „ mille motts 
ZJanticipées 4 d'innocentes 'vidtimes 5 
qui meritent la plus longue & heu- 


reuſe vie: quiconque en poſſede 
la ſcience Aa en main une ſource 


certaine de vie & de ' fam; & 
une ſi belle connoiſſance n 'aboutit 


point 4 une chimere ou à une ſu- 
aer & tromperie, comme ſe 


magine le yulgaire inſenſs. 
La Nature eſt plus vetchenſg, : 
ſcavante & habile que tous les Me- 


decins & les Medecines du monde: "ol 


ſes principes', fondez ſur la vertu 


divine cooperante , ſont certains & 
veritables; ſes voyes ſont droites & 
ſimples, 8 opeter 4 ſa conſer- 
elle nen eſt empechee; 


vation; 
& ſes effets ſont ſouverains & mexr- 


veilleur, ſi on luy en laiſſe ou facillte 


Ja libertæ par ſon rincipe radical: 
il reſt pas cons Forte ere Philoſophe 


pour raiſonner ainſi; tout Homme 


de bon ſens conclura à cette verite,, 


qui luy ſervira de Clef pour ouvtir 


toutes les pottes de la Nature, & 


comoftre juſques dans fon incerjeiu 
* arcanes les 1 8 0 


K n 
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"* Le-grand ar eft.done-d'aider; k 
Nature 4 reparer par ſon reſſort 
ſecret le vice par lequel elle pèche, 
en chaſſant & banniſſant ſans effort 
& ſans violence, de ſon Domaine, 
les -hameprs impures & terreſtres 

qui troublent & pervertiſſent ſon 
office & ſes travaux, & que Teſprir 
gde malignite & de corruption y a 
introduit; mais cela ſe Nor faire 
{ans Vexpulſer elle-meme du ſujet 
ou elle 155 ſon ſcjour , & qu'elle 
4 colijours Fintention & la commiſ- 
ſion d entretenir en bon tat, meme 
de pouſler a la perfection de ſon 
| 14 ay ; & on n'y peut paryenir ny 
_ -reuſſir, en la chargeant de nouveaux 


obſtacles quelle n'a pas la force 

alors de vaincre , de digerer, de 

.reſoudre & rectifier; pour Faider à 

triompher de la cauſe peccante, & 

de leſprit malin qui la fomente; 

ce neſt 2 non plus en dimi- 
te 


nuant, alrerant ,, & orant ſon prin- 
cipe de mopvement & d' action vi- 
tale, ny en fatiguant, accablant, 
ou ſupprimant ſes fonctions, que 
Jon pęur la ſecgurir en ſon aeuvre 


4 
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que le Tout Puiſſant lu confie, && 


auquel il preſide par ſon eſprit in- 


fus, qui mhabite point un ſ6jour- 
impur, cotrompu , abaridonne: au 


deſordre, poſſeds & devorè par le 


deſtructeur Demogorgon, 
Luunique moyen de faire agit le 
reſſort ſecter de la Nature, pour la. 


conſervation de ſon propre Ouvra- 


ge, eſt de retenit & conſerver dans 
on gouvernement, le peu de for- 
ces vitales qui luy reſtent, pour 
concourir avec les nouvelles de ſa 


* 
* 


22 & analogues , 
ot rèintroduire, 4 fa-1 


la malignite terreſtre de nuire , & 

offenſer le travail ſalutaire, ou 
pour en arreter le déſordre: un 
chacun en trouvera © toujours | le 


moyen prochain, ſans jamais en 


manquer. 


o 


Quant aux forces & vertus ſpe- 
cifiques, que Ton doit employer 


pour regenerer & retablir la Nature 

infirme, elles ne luy ſont pas etran- 

geres, Cloignees, ny antipatiques, 

puiſque ce ſont les memes princi- 

pes conſtitutifs de vie, qui Pant» 

moient & mettoient fs boden 
| * 


en luy 


| paration; 
& pour empecher les puiſſances de 


3 La:;V:sx'rrT 1. 
en mouyement circulaite & opera- 

tion vivifique: c'eſt-4-dire la cha- 
leur naturelle: & Vhumide radical, 


dont elle a ſouffert diſſipation, al- 


teration & Epuiſement ; & ſeuls. 
ar omg de la reanimer , de la revi- 
itier, & de fortifier les agen & inf 


trumens de vie, accablez & oppri- 


me par les qualitez IG 


ce moyen d'extirper & — ro 


qualitez ennemies & contraires, de 
convertir les Homogenes en ſuc de 
vie, de cumuler les eſprits vitaux, 


& de rendre efficacement A la Na- 


ture la ſantè qu'elle avoit perdue: 
avec la vigueur du temperament 
parfait; & c'eſt la Feffer de la Sa- 
pience car ell en vie de Fams. 


Ce moyen merveilleux eſt dans Ia 
notre: meme; il n'eſt point pris 


de choſe etrangere, u' tant 
univerſel , il eſt —— de ſa 


Sphere; l lay eſt 2 com- 


ma luy tant propre, kmparhique , 
& magnetique de vie: il y eſt vir- 


tuel par excellence a toute autre N 


prieté: & lorſqu il a te purifie & 
exalté, il lay. devient tres puiſſant 


& ſouverainement vertueux en acte; 
car il a M 


ea Ser nt = 
2 Elemens, puiſq il en 


ure quinteſſence homo- 
| gi, 6 aire & lunaire, une wm 5 
12 


Ls-parfaite, eee 7 
; ballin e, 97 propre Baume Ser 


dical & 'origine de la vie: Natumm 
contient Nature's; Nature ſe rejouit en 
 Nature:, Nature ſurmante Nature, 

nulle Nature n'eſt amandee., non en 


A propre Mature; & c'eſt le grand 


axiome & n _ certaine de. tous a 


le Sages. 


II ny a qu une * de vie & 


de ſante,, comme il ny a qu une 
cauſe de maladie & de mort: Tune 
& Lautre ſont dans la Nature uni- 


verſelle preſque toujours en guerre, 


ur ſe. combattre & fe derruire, ou 


_deplacer: mutuellement; nous 


naiſſons avec elles, les tenons d' ori- 
gine & d'extradtion', & les .con- 
tractons eee an la milice 
perpetuelle que ces contraires , tres- 
3 ſe font en nos Indi- 
8 combats & leurs vic- 


| torres Kant dans notre Sphere, com- 
me dans leur Champ de bataille; 


le ſort de leurs armes f urnalier: 
tantt Tune gagne de — 5 


mtr elle le :gerd.; tantor Tautre 
TX. - 
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3 Les Jamrnkd 
triomphe-; tantòt elle eſt vaincue * - * 


ſouvent la victoire eſt incertaine & 
douteuſe; car lorſque ces deux 
ennemies ſont aux priſes, la vie 
ſemble la mort, & la ſante la ma- 


ladie: Ceſt par une viciſſitude con- 


tinuelle que nous paſſons de une 
2 Tautre, & rarement la paix ſe fait 
entr elles; encore -n'eſt=ce qu une 
courte ſuſpenſion d armes pour de 
nouvelles hoſtilitez, dont Fiſſuë eſt 
2 la fin funeſte & fatale, comme 
une tache de notre corraptibilite , 
& la peine de nos pechez, attachees 
par ſuire a la poſterite d' Adam, 
qui a été le. premier coupable, & 
a port la punition de fa faute; 
car {a nature peccante, & le chats. 


ment de la vengeance celeſte, ont 


ere tranſmis & ont paſſè en la Per- 
ſonne de ſes Deſcendans. 
La cauſe de la vie & de la ſantk 
procede du mouvement, & de lope- 
ration circulaire de lame & de 
Teſprit vital, libres & non impre- 
enes dans les obſtacles de la terreſ- 


erEitE corporelle & groſſiere, par 


tout le contexte, & en la capacite 


de la Machine, où ils agiſſent & 


travaillent mẽthodiquement par des 


LI VIII Oe” 1 


«4 


fonctions reglees „ en harmonie 
parfaite, & ou ils font des qualites 


Xx des œuvres de bonne & ſaine 
cCeonſtitution; ainſi la vie & ſon inco- 


lumiteé ne conſiſtent que dans l'ac- 
tion & circulation des e ſprits ani- 


maux & vitaux, en puiſſance & 
vertu efficace; pourquoy ce n'eſt. 
qu'un juſte accord des principes 


conſtitutifs, agens & operans en 


liberté ſur les matereaux élemen- 


taires qui leur ſont ſujeteses. 
Nous en avons Þ 
toutes les productions de la Nature, 
& de Art; elles ne doivent leur 
exiſtence & ſalubritè qu au mou- 
vement qui les anime & vivifie, & 


qui conſerve toutes choſes, quoi- 
qu'il ſoit inviſible & inſenſible dans 


la plupart : 14 plus induſtrieuſe 
Machine mècanique n'emprunte 
elle meme fon reſſort & ſon action, 
> 1 du ſeul mouvement qui agit 


© arrangees & organiſces {ur le mode- 


le de IOuvrage de la Nature: arre- 
-tez le mouvement du reſſort dune 
Montre, vous arretez en meme - 
tems toute Faction de la diſtribu- 
tion methodique des 11 rag orga- 


exemple dans 


ſur la diſpoſition de ſes parties bien 
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. niſces , & la Montre reſte un corps 


immobile & ſans effet: \Fordre de 
Faction ceſſant, tout ceſſe: il en 
eſt ainſi du Corps Humain; le 
mouvement interne de reſprit de 
vie y fait tout, & ſon inaction ou 


ſia ſuppreſſion detruiſent &. anëan- 


mine enn 
La cauſe de * maladie & de la. 
more reſt donc que la privation & 
Fabſence de ce meme mouvement: 
animal & vital, qui ceſſant, ſup- 
rime & arrete , ou intervertit les 
nctions actions naturelles , deſordonne les: 
3 les inanime, les morti- 
ge, & livre le fujet A la. corruption 
& dccompoſition de ſon. Individu,. 
oo des. qualitez i impures, terreſtres 
vicieuſes, qui sen emparent.,. 
comme étant 1 Artiſans de la-deſ- 
truction „ & les attributs des ma— 
ladies qui la precedent & accom- 


Fognent; ; aink A proprement parler, 
rreftreite dominante cauſe tous 
nos maux, comme la ſpiritualite- 
.ecleſte ſuperdominante cauſe tous 


vos biens : car cette ſpiritualire eſt 


8 D la vie 


La VEM i. „ 


par luy qu il les faut reparer, & 
retablir: en cela conſiſte toute 
la ſcience des Sages, & ſont toutes 
les merveilles de la Nature, que 
Dieu leur confie, comme ſes mi- 
niſtres, & les maitres ſous ſon bon 
Plaiſit & 4 fa volonte, de la vie & 


de la mort des Hommes ; car la 


Loy du Sage eſt une fontaine de 
vie , pour cyiter cuil & la ruine 


de la mort. | 


Il faut donc nèceſſairement con- 


clure que nous avons en nous la ſe. 


mence du bien, & la ſemence du 


mal; la cauſe de la vie, & la cauſe 


de la mort; le ſujet de la ſante, & 


font deux principes preſque to- 
jours militans, dont l'un ne do- 

mine que par la foibleſſe de autre: 
comme celuy-cy;.a. fon tour rega- 


gnant des forces, ne prend empire 


que par la chute du premier „& l 

onquete qu il fait ſur luy ou par 
defaite entiere: car malheureu- 
ement le mauvais, nuiſible & def- 


tructeur, par Finclination: & Las- 


* 


| cendane quil a fur h. Nature, fen- 


* 


ſouvent la domin⸗ 
$a ; * 4 9 ** a * ; F » & df 2w i; 
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falutaire & conſervateur, & Vaſſer- 
vit à ſa loy, 3 Texpulſer & diſ- 
ſiper de ſon ſejour de plaifance la 
proximite qu'il y à entre ces deux 
principes, par la relation alterna- 
tive ou ſucceſſive qu ils ont au gou- 
vernement du Corps, prouve aflez 
quels ſont leurs effets; puiſqu il eſt 
certain que, quoique leurs Loix 
ſoient incompatibles & repugnan- 
tes Pune 4 autre, neanmoins tel 
Eſtre que ce ſoit, ou joitit des avan- 
tages du premier , qui eſt un eſprit 
de vie operant, ou bien eſt offenſe 
par les travaux & les douleurs du 
econd , qui eſt un eſprit meurtrier 
& devaſtateur, inceſſament en ac- 
tion: celuy-là a la puretè & la be- 
nignité en partage, & cellysci 2 
Iimpureté & la malignite; le paf- 
ſage de lun 4 Tautre éſt immedi 3 
que Tur ceſſe, Fautre commence” 


agir 5 point de milien: is ſe u- 


pas à la mort, chaque inſtant de 


dinfirmitæ: & q you. on Ou- 
vrage falutaire de celo 


y-cy A peine 
rage 
Vu- 


W 


1 n tu 
vrier corrupteur & d'iniquite, & 
tel qu'un Vautour fondant fur fa 

Pa cherche 2 eech & 
Klee. . 3 
: Hm agent de vie & de Lhink | 
venant 4 agir dans le cours de la 
nature, avec puiſſance & vertu 
efficace, oblige le N i ſe ren- 
dre plus vigoureux & plus fain | 
= ll n toit auparavant, & à ſe ro- 
ir contte les attaques de la mala- 
die & de la mort, meme à en triom- 
pher heureufement ; mais il y a fi 
peu de diſtance entre le premier 
agent, qui E ſa preſence & fon 
action dafl ſujet, le ſoutient en 
don état, & 87 5 le ſecond agent 
qui par ſes 48888 Ant inuans & pèné- 
trans detruit les bonnes œuvres de 
ſon ennemy, & le ſubjugue par les 
infirmitez mortiferes dont il af⸗ 
flige TIndividu, que leuts travaux 
contraires & immediats ſemblent 
confondus, fans que la ſcience de 
T Homme ordinaire puiſſe y appor- 
ter ſecours ny remede, afſez prompts 
& ſuffiſans 5 85 faire pencher la 
victoire du core de ſa e N 


menacte de ſa ruine prochaine bs 


elle meſt ſubite; & Gans: ce cas pe- 


zo La VoiSrrh 
tauration & de retabliſſement 3 4 
pouvoir attendre & ſe procurer, que 
par la reintroduction & fuſage 
dans le ſujet, du mEme principe vi- 
tal, ou agent de vie & de Ee, 
opere & exalte ſelon I Art de la ſa- 
ge Medecine hermetique, univer- 
Bi © Tits ee 
rer de ſalut du Corps i car la vie eſt 
dans unique voye & Tuſage de la 
lageſſe; tout autre remede, toute 
voye contraire conduit à la mort. 
Il eff certain que ce neſt jamais 
que [alteration de ce meme prin- 
eipe univerſel de vie, plus ou moins 
grande, qui cauſe les maladies plus 
eu moins dangereuſes, comme la 
diſſipation & privation de ce meme 
_ Inſtrument ſalutaire cauſe la mort; 
en effet, le Corps ne peut tre qu in- 
firme & deèfectueux, lorſqu il n'eſt 
point régi ſouverainement par ce 
meme principe: auſſi ne ſcauroit- 
il etre repare & conſerve que par 
luy ſeul : car ſelon Salomon, Phi 
Kleche & autres, C'eſt Parbre. & le 


1 
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nel autre que la fageſſe meme 
ee qui prouve la qualite & la vertu 
divine de cette Medecine univer- 
felle; mais il ne faut point chercher 
ce principe ou cette ſemence pre- 
miere & univerſelle en la Terre, 
dans les Mineraux ny les Vigetaux, 
parce que tout ce qui eſt en eux 

& en leurs Elemens infimes, lorſ- 
qu ils ont quitt leurs matrices, 
neſt plus anime: & vivific aftive- 
ment, pour pouvoir communi uer 
Tame & la vie operantes: & Ion _ 
ne peut trouver cette divine ro- 
priẽté „ que dans la quinteſſencde 
— o-. „Terre adamiq 
le plus digne fruit & objet de dls 
nature univerſelle, dans lequel le 
ſuc ſolaire, Raume radical de tous 
les Eſtres naturels, reſide en 2 
1 en puiſſancs & verra.adtive & 

parkaite, Ne 

N ee du Soleil que * 
Tres Ilan a fair le Tabernacle de ſes 
Vertus ſalutaires qui il envoie dans 
le monde inferieur, étant humifices. 
par celles de la Lupe; ſont des ro- 
de vie corporifices & concen- 


trees, dans cette 1 | 


A 5 0 { 


w LEVER, 
_ - feftion, que la Puiſſance divine a 
däuonnè à ee bel Aſtre, pour ranimer 
& revivifier toute la nature: les 
principes conſtituteurs & ordonna- 
teurs de nos Corps, y ſont dans une 
admirable activitè & harmonie; les 
Elemens eux-memes de nos tempe- 
ramens, y regnent dans une entiere 
homogeneité, qui fait leur equi- 
libre I bien regle, & la ſenerite ſi 
parfaite, que l'un ne ſcauroir domi 
ner ſur autre: Pagent vital, qui 
en eſt Vinſtrument, y a conſerve 
Ke exerce toute ſa force celeſte & 
active, pour dompter les qualitez 
cContraires, & convertir comme Ar- 
chte pacifique, 3 ſont ana- 
logues a la falubrite de la nature; 
E x le Magiſtere des Sages 
eſt, de Don & de Grace divine, la 
Medecine univerſelle, que le Tout- 
Puiſſant Dieu des Vertus a mis ſur 
Terre, & que I Homme prudent ne 
 mepriſera point pour. ſa Ane „& la 
pro apnea de ſes jours, juſqu'au 
terme le plus recule , marque dans 
les Decrets de la Providence. 
Nous voyons en evidence & avec 
* admiration , les attributs de vie & 


les effets merveilleux que la Verm 


= 


* 


nr i 
de Dieu a mis dans cet œil de Uni- 
vers, pour porter dans toutes les 
Regions Finfufion active & tingente 
de ſes rayons vivifiques, de 0 lu- 
miere ſalutaire, & de ſa chaleur 
benefique, pour la naiſſance, Vac-_ 
croiſſement, la conſervation & re- 
generation de tous les Eſtres natu- 
rels; tant qu'il jette ſes regards ſur 
_ notre Horiſon, par les memes pro- 
prietez de fa preſence actuelle, il 
anime, vivifie , renouvelle , con- 
ſerve & ſoutient en effet toute la 
Nature: comme par la Vertu divine 
il eſt le principe des generations, 
le moderateur des choſes elemen- 
taires & corruptibles, & le chef - 
d œuvre du grand & du petit mon- 
de, par ſes benignes influences il 


parfait leurs qualitez & leurs fruits: 

alors nous 8 le plaiſir & Ia 
vantage de ſes Dons; mais des que 

ce Pere du jour commence à se. 
gner, ou decliner de notre Hemiſ- 
phere, nous commencons a ſentir 
ſe deſaſtre'de ſon abſence, le vuide 
de ſa privation, & la foibleſſe & 

infirmitè que ſa diſparition cauſe 

à nos Sens & 2 nos Corps: enfin la 


M a Viuith..- 
perte de ſes faveurs nous . afflipe'; 
vows arciſte , & jorrs nos, Individus 
dans une eſpece de langueur & de 

declin ; nous le regretons ,. le deſi- 
rons , & invoquons ardemment ſon 
retour conſolateur & bien-faiſant, 
pour remplir nos. cœurs de joye & 
de ſantè; toute la Nature foul re les 


memes mouvemens, viſiblement ou 
inviſiblement: car des cet inſtant, 
elle 
& 


perd de fa beautè & de ſes vertus, 
& ſemble faire le premier pas vers 
fa chute & fa decadence, ceſt-a- 
dire, vers! Hyver, qui eſt la vieillefle 
6: image de la mort de la nature: 
det crar periodique dabaifſement 
8 de degradation nous repreſente 
D 
qui paroiſſent 
| Hire ee four, Pen rower 
EX revenir enſuite 4 renouvellement 
& regeneration; la vie du monde 
entier ſemble s affoiblir & ſouffrir 
alors alteration de fes forces: la 
nature en effet retourneroit bien 
tot à la confuſion du cahos, dont 
auroit aucune generation ny pro- 
duction nouvelle „ ſi le Soleil ne 
laiſſoit dans les cœurs du genre ani- 
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mal,, dans les racines du vegetal, & 
dans la concavite des Mineraux, 
Fimpreſſion de quelqu uns de ſes 
rayons, bien foibles, Able & preſ- 
que impuiſſans en ſon abſence; & 
0 par ſon cours regle, il ne venoit 
leur rendre, & a tout le reſte de la 
Nature, ſes vertus, ſes forces & 
ſes proprietez, en leur reparant & 
augmentant l'eſprit de chaleur vivi- 
fique, & Vame vegetative & germi- 
native de ſon Domaine, dont il les 
avoit preſque entierement priyes, en 
les laiſſant victimes du froid morti- 
fant qui faiſoit leur letargie, 
En effet, 4 peine Vaurore de 
couche nuptiale, ſe leve -t- elle 


toute radieuſe, que Veſpric crernel 
de vie qui Faccompagne , comme 
un Epoux Sins Jie ſes rayons | 

& vibrations vivifiques dans Ia 
voye des Clemens, qu il parcourt 


dans le circuit de fa carriere par fa 


vertu énergique; 14 par ſes beni- 
gnes influences, qui penetrent juſ⸗ 
qu au centre des Individus, (car 


aucun ne peut ſe ſouſtraire 4 ſa 


chaleur de vie,) il meut la ſeve 
letargique de toutes les Semencesz 


* 


„ . Ee 
TEA WITS. © 
E par ſon aiguillon actif de vie, il 
occaſionne leurs efferyeſcences : fon - 
amour pour la nature la rend ſen- 
fible à ſes traits, & fait ſon reveil 
de Tinaction, on ſon abſence Vavoit 
_ plongee; ſon vif mouvement la 
Bifan ſortir de ſon engourdiſſe- 
ment, revigore ſes facultez & ſes 
puiſſances; enfin il remplit copieu- 
ſement de Fardeur de ſes feux, & 
de la fecondite vivifiante qu ils por- 
tent avec eux, une eau pontique , 
1onee & graſſe, en laquelle il opere, 
pour engendrer le renouvellement 
des eſprits animaux & vitaux, qui 
vont rendre la vie à tous les Eſtres, 
ranimer & revivifier toutes les ve- 


getations: cet eſprit de vie ſortant 


en ſaillie de cette ſuperbe planette, 
affranchit tous les obſtacles qui ſe 
trouvent à ſon paſſage & en ſa cir- 
culation, par ſon mouyement'elaſ- 
tique, de ſoy pulſif & repulſif; il 
diſſipe les tenebres , & met a leur 
place ſa lumiere vivace & vivifi- 
que: il chaſſe le froid mortifere 
qui opprimoit la Nature, y ſubſti- 
tue ſa chaleur vivifiante, & ſon 
mouvement circulaire, operant des 


cuvres de ſante precieuſe.; enfin 


4g * 
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* 


eſprit de vie, cette vigueur, cette 
beaute, cette teinture; ce coloris, 


qui retabliſſent leurs forces, leurs 


puiſſances & leurs actes, dont nous 
Tecutcillons les fruits, comme en 


cependant Von ne doit pas penſer 
que le Printemps ſoit la fante par- 
3 de la Nature; non, il neſt 
encore que le tems de ſa convaleſ- 
cence, & le commencement de ſon 
renouvellement: il luy reſte encore 


quelques foibleſſes, qu'elle a peine 


4 ſurmonter, & elle ne recouvre 
enfin ſes forces entieres, que lorſ- 
que le Soleil, parvenu au periode 
avec ardeur les rayons de marurite , 
qu il tient & envoit du Ciel firma- 
mental & archectype. 


= Le corps | de. Homme recoit les . 
meèmes impreſſions, & en ſuit Tor- 


dre & le cours benen; 
ſon cœur, fontaine & reſervoir de 


», 


_ ce.qu'eſt le Soleil dans le Macro- 


 colme ; non--ſeulement il en eſt 
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eee le plus; eee, 


fa vie, eſt pour ſon, Microcoſme, 
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. 
pondant: par cette rai- 
ſon, & par la vertu qu il en regoit, 
il fait en TIndividu'les memes offi- 
ces que fait le Soleil dans T Uni- 


vers: le principe du mouvement 


vital part du cœur, & ſe diſtribue 
eirculairement dans toutes les par- 


ties, en * actionnant les fonctions 


naturelles, & les facultez operati- 


ves de bonnes & ſaines qualitez de 


temperament; il les echauffe du 


teu de vie par eſſence, non con- 
ſumant, ny devorant , ny derrui- 


ſant, mais conſervateur & repa- 


rateur; les rechauffant, il les ani- 
conſerve en bon état par ſa pre- 
ſence : c'eſt luy 2 jette {a HER | 
ignée & rouge ſur les liqueurs lac- 
158 du ſuc nourricier, extrair de la 


trituration des alimens deſtinez 4 


devenir ſang; C'eſt luy qui y verſe 
la chaleur vitale, & Fhumide ra- 


dical on elle eſt imprégnée & vé- 
hiculée, & qui en fait notre princi- 


pale ſubſtance: c eſt luy en un mot 


eneration de la forme, du genre & 


& eſpece: mais des qu une fois 


1 les rectifie, pour en faire pro- 


a 
- 


4 * 2 ; 
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| 11 ape 4; nous thang uer, la priva- 
tion de ſes bons ACeS nous rend 


la detraction, Finanimation 
& - ddcompoſi tion de nos corps, au 


cahos d où nous ſommes ſortis: il 


en reſulte une conſequence bien 
naturelle , qu il ny a que le retour 


de ce mouvement; de cette ani- 


mation, & vivification cordiale & 


ſolaire, Ceſt-d-dire, fon principal 


Baume radical, informe & plein da 
feu de vie qu, 1 a rec & concit 


lors de la feconde efferveſcence 
n'y porte la vertu du Soleil, „qui, 


ctant exaltè & quinteſſencié, puiſle 
nous rap eller 4 la vie & 4 I. 1770 


dans Pordre de la ſageſſe ue TEC. 


prit Divin y a établi; carl omme, 


_ out I Hon me ,. eſt ne. & vit dans 
cette ſageſſe; & Dien luy-m&me Pa 


fondee pour ja ee conſer- 


vation, 10 


La Nature, ndcre mere & nour- 108 


rice, n'eſt point avare de ſes vertus 


wätre, car elle nous 


a] , comme ſes Enfans bien Ame, 


elle nous 1 58 Pour un tems WM. 
hin Ot pr Ire mienx 


& as fes biens: cen eſt oo une 
copieuſement; 1 & nous les prodis 
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peer les avantages, & les delices 
| du retour de ſes faveurs : le mal 
' n'eſt dans le monde, que comme 
un ſujet & un but pour nous re- 
dreſſer, & non- pas pour nous faire 
egarer; Dieu à rendu notre Na- 
il ne veut point la mort du Pe- 
cheur, il aime fa purete, ſa ſani- 
fication,, & ſe plait a le conſerver; 
pour nous empecher . de perir.,, i 
a pourvu 4 tous nos beſoins: ſans 
ceſſe il nous protege contre, notre = 
ennemy deſtructeur; & pour en 
ſecoüer le joug & en triompher, 
il nous met en main le ſecours & 
la reſſource de ce principe cordial 
& ſolaire qui repare, purifie ; ré- 


tablit, renouyelle & conſerye puiſ- 
ſamment nos foibles Individus; 
car le Très-Haut a fait toutes les 
Nations du globe terreſtre, capa- 
bles dans leurs infirmitez de ſe ren- 
dre la ſanté & la vie parfaite : ce 
treſor & ce recours ſont dans la 
naturę contre la maladie & la mort; 
le bien y eſt contre le mal: I Hom- 
me a le choix, & il luꝝ ſera donne 
ce qui luy plaita; mais il n'a rien 
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de ſe r$joiiir 4 operer en ſon propre | 
Ouvrage, pour tendre ou eſt la vie 
& le bonheur; beniſſons Dieu, & 
remercions-le de ce qu il a mis ſur 
Terre une Medecine ſouveraine, 
que I Homme ſage & fenſe ne me- 
eee your fa ſante & la con - 
ervation de ſes jours. 
Ceſt donc dans la Nature, qu'il 
faut chercher & trouver ces ſecours 
divins dans nos calamitez & afflic- 
tions; elle a, par la grace du Tout · 
Puiſſant, mis & conſtituè en notre 
diſpoſition ſes plus riches Tréſors 
_ celeſtes, pour nous ſauver du nau- 
frage de *y mort, des infirthitez & 
de la mauvaiſe fortune; de ſorte 
| * chacun peut avoir chez ſoy un = 
aradis terreſtre, & un Perou: mais — 
les Hommes font ſi pervers, fi me- 
chans & injuſtes, qu'ils ſe font mu- 
tuellement la guerre, pour ſe rendre 
mutuellement malheureux, & dem- 
* la joüiſſance des benefices ce- 
es, & des liberalitez que leur. * 
bonne mere la Nature leur verſe 4 
pleines mains: inſenſez, & ennemis 
2 ſont d'eux-memes , ils chot- 
ſiſlent tous les -deſaſtres des maux ; 
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AVI ANI ti; 
qu ils poſſedent ce precieux depot de 
la vertu divine, qu ils ſont en droit 
& en erat d'en jouir pour leur bon- 
heur , ils courent tete baiſſce, & 
comme des aveugles à la voye de la 
perdition, & de a7 deſtruction , en 
ſe plongeant & noyant dans des gxces 
mortels; enſuite en ſe prètant les 
uns aux autres pour Jadminiſtration 
de nombre de remedes infirmes & 
impuiſſans, auſquels ils ont recours 
vainement pour les retablir de leurs 
maladies: ils les tirent à grands frais 
des Pays les plus Eloignez , pendant 
qu à peu de depenſe ils en peuvent 
operer un ſeul, parfait, & univer? 
ſel, qui ſe trouve chez eux contre 
toutes ſortes d'indiſpolitions : ils pres | 
ferent des Drogues inanimces a Funi- 
que Baume animé, qui les fait vi- 
vre, comme ſi les morts toient capa» 
bles de leur rendre la vie, qu ils ont 
euxmèmes perduc; car ces remedes 
ſont ſans vie, par conſequent preſ- 
que entierement ee dl aucun 
bon, effet, & tr&s-ſouyent nuiſibles. 
LU erxeur des Hommes pour leur 
confervation , elt rats ff grande, 
qu ils ſe font une crude de leur rui- 
ne; car cout inſipides qu Ils ſont; 


nnr ot 
ils cherchent la vie en la perdant pat 
Leffuſion de fon exiſtence la plus 
præcieuſe, utile & puiſſante; ceſt 
une verite 3 „& irrevocable , 
qu'on affoiblit, extenue, & inani- 
me la Machine par la deperdition 
du ſang, & par la diſſipation de 
Tame operante & de Feſprit vital, 
qui s'y vehiculoient circulairement, 
& qui faiſoient agent, "Finſtru- 
ment, harmonie, & les operations 
du Corps: on a beau dire que la cha- 
leur naturelle & Thumide radical, 
ſymboles de Fame & de Vefprit de 
vie, ſe reparent dans le ſujet : cela 
rarrive que difficilement & lente- 
ment; encore eſt-ce en ſuppoſant 
que les fonctions naturelles ayent 
aſſez de force pour les extraire des 
alimens & des breuvages, & pour 
les rendre homogenes a la Nature 
animale: car ſouvent le malade lan- 
guit & perit a la peine; & lorſqu il 
a le bonheur de pouvoir en recou- 
vrer, la chaleur & Thumide qu'il ſe 
keintroduit, ne font jamais auſſi par- 
faits & vertueux pour le ſoutien de ſa 
vie, que ceux Tori ine & radicaux 
dont il a ſouffert 15 tion, & qui 
devoient luy ſervir 20 9 
| 2 1) | 


— 
1 


leut Nature, prinicip! 
 reparateur de toute vie & ſante. 


cillitè d'opprimer , de ſuf 


naturel les ait travaillè pour en tiret 
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„ Lauri 
pour peu qu ils fuſſent aidez par la 
Quinteſſence cordiale & ſolaire de 


& ' remede _ 


Enfin il n'y a pas moins d imbe- 
5 quer & 

infecter les fonctions natuxelles pa 

quantite de potions compoſtes de 


| qualitez contraires les unes aux au- 


tres, par toutes ſortes de purgations ; 


_  poujours heterogenes; tout cela 
na mème aucun principe vivant, & 
de ſoy aucune action ny operation 


ſanative: la Nature deja infirme , ſi 
elle n'eſt accablee, ne peut tirer de 
profit ſalutaire de leur uſage', ou 
du moins bien denz & meme ce ne 
peut ètre que lorſqu elle ſe trouve 


encore aſſez de force pour en rejet- 
det oe qui luy eſt contraire „qu'elle 8 
D e. 


prier en homogeneite : car autre- 


ment elle ſuccombe ſous le poids 


& la malignize des remedes, qui 
en cet état doivent ètre conſiderez 
plutor homicides , que vertueux & 


ſanatifs: la qualite propre qu on 


leur connoit eſt d tre des ſujets pa- 


tiens; pourquoy avant que office 


: L 4 VIE I 4 1 
un effet agent & analogue, le ma- 
lade ſouffre de plus en plus, ou bien 


il meurt dans action: car en gene- 
ral & en particulier tous les Mine- 


raux & les Vegetaux qui aſſortiſſent 


ces 3 , {ont — vertu active 5 


equent de ſoy impuiſſans, 
3 qu ayant 100 evres ge 


Tee & de leur Matrice , ils ont 
perdu leur vie active, & leur 9 
l Fg operative. 

A ce propos, je veux bien en fa- 
veur des Scavans & Gens de bonne 


 yolonte', reveler & decouvrit un 


| 2 and ſecret, que jamais aucun Phi- 
0 


phe na mis au jour: la charite & 
Fhumanité chrétienne, qui partent 
du plus profond de mes entrailles, 


pour mon prochain, comme les 


plus ſenſibles Symboles d un Sage, 


me portent affectueuſement à ce 


ſervice: plaiſe 4 Dieu, auteur de 


toute connoiſſance, que les perſon- 


nes d'eſprit & de jugement, goutent 


le ſens de cette ouverture, qu ils 
en mettent la théorie en pratique 5 
& qu'elle les conduiſe a Tacqui- 
ſition de la Medecine de Sapience, 
ſuperieure en qualite, en vertu, 
& efficacite à tout autre WY du 
* i 


monde, pour le bien & Vavantage 
deux. & de leurs Freres en Jeſus- 
Chriſt, qui y met la pleènitude de 
ſon eſprit ſaint & vivifiant! 
ls apprendront que les mineraux 
& les vegetaux ne font, & ne pro- 
duiſent dans le corps humain un re- 
mede actif & operant quelques etin- 
celles de vie, que lorſque le mouve- 
ment naturel & les fonctions vitales 
de notre Individu , en ont triture 
& extrait les proprietez lerargiques. 
& paſſives juſqu alors, & qu ils ont 
eux-memes anime de leur eſprit 
vivifique les puiſſances & vertus de 
ces proprietez, en leur donnant le 
mouvement & la vie active, pour 
operer en concours 2 la reparation 
de la Nature: fans: cela ces reme- 
des ſont impuiſſans, & ne font que 
la ſi urcharger & Fincommoder : Fx 
ble & fragile comme elle eſt, elle 
perit aiſement ſous le fardeau; il 
ya cependant certains évacuatifs 
anodins & balzamiques ,. dont Lon 
peut tirer ans fruit & urnilite 
pour decharger des premieres voyes 
du corps, les humeurs . groſſieres 
& endurcies, avant de faire uſage 


LA Vers B o5 
"hayi en preparer les effets be, aiſez ; 

car en matiere mal diſpo = for: 
me S'introduit difficilement. 


Ils ſgauront auſſi que Art non na- 


navel dela ſaignee ; prive le ſujet de 
ce meme mouvement, de certe ani- 
mation, de cet eſprit de vie „& de 
toutes les fonctions vitales „qui reſ- 
tent {ans eſſor & fans forces, inca- 
pables d'agir ſur les ſujets du corps, 

7 conſequent d'y operer la vie & 


E, qui ſe en ou — 


bien-ror & ſans peine. 
Mais que le monde it une fois 
enfin convaincu que notre Mede- 


cine Hermetique differe en tous 


points & à tous égards, de tous ces 
remedes contre nature: elle eſt un 
principe vivant, anime , moteur, 
animant; 
auſſi- tot qu elle eſt introduite au 
corps; elle y rpand toute ſon amia- 
ble 2 „ Pat role fon Elaſticire 
prongs wr dan bs ité, 
e s-toute la capaci 

pour y Aasbner ſon ned 
taire: — excite & cumule de ſoy 


le mouvement vital, & les fonc- 


tions naturelles; — n'a mème be- 
ſoin e ſpcoury & concours'que 
„5 0 5 


ſpiritualiſant & vivifiant; 


4 


/ th 
Pour agir & operer toujours effica- 
cement au meme. effer vie & de 
ſante ; ſon office principal eſt meme 
auſſi de retablir dans le ſujet ce que 
les potions, les breuvages , les pur- 
- gatifs & Ban ſai ont diſſipè 
d'utile & de neceſſaire à la conſerva- 
tion du corps, & den chaſſer tout 
ce qu ils y ont e doffenſant, 
peccant, alterant, —_ an 


dirimant; ceſt Feſp - 


de la Names. le ſang le __ lr 
des quatre el ang — | 
incorruptible; un compole ſpirituel 
& vivant, une puiſſance motrice — 
interne . N naturelles 
vertu celeſte operante *. 
ment & radicalement la vie & la 
fante des Individus; une vraye Quin 
teſſence ſolaire & lunaire, le Baume 
radical de tout Eſtre, Torigine de 
toute Vie, & la Medecine univer- 
ſelle de tous les Corpßs. 
Des que les Individus cbs 


ce mème principe, Nee ent par 
on alteration en eux, il n'eſt point 


7 autre Médecine radicale , 6c 
& ſouveraine, que I Elixir de ce 
principe, p par lequel on les puiſſe 

reparer & lerer; ſi le venin de 


ILA VIII IH. & 
la piqueure du Scorpion vous a fait 
quelque playe dangereuſe, recou- 
reꝝ promptement au remede pro- 
pre, en appliquant ce meme. Scor- 
pion, ou ſon huile ſur la playe; & 
vous ſerez bien- tõt gueri; de meme, 
ſi la vie, par ſa diſſipation, & la foi- 
bleſſe de ſa vertu officinante, a per- 
mis & ſouffert quelques | derange- 

mens, deſordres, degats, playes, & 

_ degradations 4 la fante de vòtre In- 
dividu, vous navez d autre moyen 
ſpecitique de la retablir, que pat 
la reintroduction, Tuſage & Vaps 
plication dans le ſujet paste & 
peccant, de la vie meme, on de 
ſon Baume onctueux, en état de 
puiſſance & de vertu exaltèe ope- 
rante : chaque choſe ſe repare & 
conſerve par ſon ſemblable & plus 
prochain; en un mot e qui eſt 
ſon principe radical de vie; & la 
Nature univerſelle, qui ſe renou- 
velle & regenere au retour du S0- 
leil au ſigne du Bélier, nous en 
donne la preuve & exemple: voila 
le remede du Dictame: mais com- 
ment Homme goũteroit-il cette 
ſcience, il ne ſe connoit pas luyj- 

_ onde eee e e ee e 


CTC 
_ » Selon tous les Sages, il weſt point“ 
de leprofite ; de deffauts, d hu- 
meurs peccantes, de vices, d infir- 
mitez, & de corruptions, ſurvenant 
dans le corps humain par la mau- 
vaiſe qualité du foye, qui en eſt 
principale cauſe ouvriere, & la 
premiere partie peccante, qui ne 
{ozent promptement & efficace- 
ment retablis par I Elixir de la Sa- 
pience; il welt point de maladie 
extreme & periodique , deſeſperce 
&& abandonnee,. & que dans le vul- 
gaire Ton. croit incurable par les 
remedes ordinaires, dont ce Ma- 
giſtere ne triomphe avec ſuccès, & 
lence, d cauſe: de ſon amiable ſim- 
pathie à la nature, & de la douceur 
de ſa puiſſante vertu: enfin il neſt 
point d' Agoniſant qu il ne rappelle 
A la vie & à la fame, fi Dieu nen 
a prononcè le dernier arrẽt, & c'eſt 
ſa bontòè infinie qui fait ces merveil- 
les, incroyables aux Hommes or- 
dinaires; car c eſt un Baume dont 
Feſprit ſalutaire eſt emane den- 
haut, de fa ſource de vie, qui eſt 
ſorti de la fontaine ſolaire, & nous 
vient de cet aſtre immortel, vivant 
89 =} ä | X 


FP Van r 1 of 
1 „ a acquis de ſes 


rayons. la purere. de la vie, & la 
force de la lante, par un aimant qui 


le detient au ſervice des Hommes 
& des Animaux, comme une vian- 


de & une nourxiture celeſte, ca- 


chee d'une vie intellectuelle; fon. 


eſprit de vie procdde Tune ſource | 


premiere, pu la donne d tout: & 


par- tout ailleurs il ne la faut point 
chercher, car tout ce qui eſt en 


terre eſt mort, & ne ſu liſte plei- 


nement que dans les termes de cette 
Quinteſſence, qui découle journel- 


lement ſur tous les Eſtres erte, 


comme racine, Fondation baſe & 
Er de vie. 


Soleil; unique comme luy, il pro- 
duit par benignite * Actes 


contraires x Moll 4 Tautre: comme 


luy il. ſepare le pur de Limpur, & 
. 4 — ene res de 
mort; le premier glace, 

& endureit la bouẽ ; celuy - cy 


de meme fond les humeurs fro- 


des, & conſolide le liquide du 


flinde eſſentiel: il &chauffe... CE. 


4 


qui.; eſt. froid ,. raffraichit ce qui 
5 chaud ; deſeche, * eſt 
Hs 
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«LG tres 
humide , humifie ce qui eſt ſec; 
met & tient tout dans un juſte 
equilibre: ce que les Hommes vul- 
aires ne veulent point ſe perſua- 
er poſſible ny veritable: {x pro- 
umain, qu il en abſorbe les aigres, 
les acides, & les mauvais fermens 
jui charient dans la limphe, & af- 


fectent les inteſtins & Tes princi- 


paux inſtruniens des fonctions na- 
turelles; il fond, evacue les glaires 
& les flegmes fuffoquans, avant- 
coureurs du trẽpas, & diſſout tou- 
tes les obſtructions; il diſſipe par 
la tranſpiration les humeurs mal- 
ſaines; en un mot il fair quitter le 
fiege a tout ce qui eſt contraire 4 
la ſanté, dont il eſt le veritable 
agent, en qualité de Médecine aſ- 


trale, laquelle préſide ſar toute la 
genealogie des chofes ſujettes aux 


influences qui nous dominent, & 


à la corruption de nos éleniens, ou 
temperamens , & par-la il cimente 
& etablit en nos corps une paix & 
un repos ferme, aſſuré, & durable 


contre toutes les adverſitez. hin 


Cette benite Médecine eſt uni- 
verſelle, paree qu elle cemmande 


A tour Vempire de la Nature, & 4 
tous ſes regnes: elle convient effi- 
cacement pour la gueriſon de tou- 
tes maladies, de quelque qualité 
_ Elementaire peccante dont elles pro- 
cedent, & de telle forte qu elles 
ſoient, parce qu'elle eſt Punique 
eſptit de vie & de ſane, qui domine 
ſouverainemert ſur les quatre qua- 
litez Eelementees, ou temperamens 
de nos Corps. 1 —5 2 MIS 3, con 
Tout le myſtere des merveilles de 
ce remede conſiſte pour Puſage , 
dans une tres-petite quantite , vehi- 
culee & priſe , apres la degradation | 
qu il convient de faire de fa trop | 
haute vertu, felon fart, qui exige 
beaucoup de prudence : ce qui fait 
que les Philoſophes ravis d admira- 
tion, ne ceſſent d'adorer la Providen- 
ce, qui a mis deft grandes & ſi par- 
faites vertus dans un ſujet, qui paſſe 
tout precieux qu'il eſt, pour vil aux 
yeux du monde, & dans une très- 
petite parcelle de ſa confectioon 4 
pour Fuſage & les effers qui en re- ? = 
ſultent; une ſeule goute priſe dans | —_— 
un | boinllon © Teveille* la chaleur = il 
naturelle & Thumide radical; les 
augmente,; les fortifſie; & il n7 2 _— 


IR Ma 
pas · d accès extreme , & de Par 5 
me voiſin de la mort, qui ne © ent 
la cinquiẽme . gonte dans trois ri- 
5 ſes & potions + > z le ruit 
de ſa confection eſt un ſuc rouge 
comme un Rubis, ou de couleur 
du plus fin Grena, & Pavot cham- 
peltre, que Lon teſ ten „ 
12 Heats ronge : ſon aden eſt Lau. 
bre & le muſc; toutes les plus, fai- 
nes odeuts ne peuvent arriver à cette 
harmonie: elle les ſurpaſſe; re- 
]jouit le cerveau, & le cœur admi- 
 rablement, Fas charme..nos. facul- 
pez & nos r, dune facon deli; 
; ieuſe 3 P y ſon nectar a Etc 
dit FAmbro 1 car il ny 4 
by 151 N 5 wo Ciel de plus ſublime 
edecine, & de plus falutaire ; 
enfin Ceft un remede fans, égal, 
| admirable, non= ſeulement 4. cauſe 
ſes merites, mais auſſi par fe 
ſimr licits... e ; 
Cette Madecine unixerſelle , m y 
yeritable Pans u Carholicon de 


la. vie de route . . du 
eur; 31 Farcans celeſte, qui prolange | 


LAVIA TIF. 6* 
: a vie au- delà des bornes ordinai- 
res; le remede ſalutaire, qui com- 
ble I Homme de jours heureux, 
& des n * * ues: années; les té- 
oy. | 


moigna rendent.. ſont: 


_ 1 ph io & ils proteſtent 

& aſſurent que par le moyen de la 

qt de | Homme, & de toutes 
N qui caracteriſent les 


e la ſageſſe, la vie deviendra 


«gs douce & & plus longue; que la 


fapience par Fuſage de ſon fruit, 
augmentera les graces ,. le coloris' 5 
. * du vilage; 3 qu'elle 
Protegera omme contre toutes 
22 2 ay rs „& e 
la vie glorieuſement par le plus lo 

cours pw en — 2 ern 
| prodigieuſement „par la raiſon 


quelle eſt fa propre vie; & tous 


concluent que la ſageſſe eſt aux 
Hommes un treſor. 1 ; pourquoy 


ces Sages; les exhortent à ſon acqui- 
fiction & a {a poſſeſſion, parce qu elle 
eſt meilleure & plus precieufe qus 
or, dans lequel l'Homme vrai- 


ment ſenſ& ne met point tout ſon 


cœur, & ſon affection; & ils a 2 


tent afhrmativement 5 


dela e elt au e 


SOUR as 9 e ** 
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luy ene etre compares. 
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de Fargent , & de toutes les richeſ- 
ſes, enfin que toutes les choſes deſi- 
tables, en ce monde de miſeres, ne 


7 


ous les Ecrits & les Ouvrages 


des Philoſophes & des Sages reten- 
tiſſent unanimement des vertus & 
des bons effets de la ſageſſe, qu ils 
ne ceſſent dexalter & f 5 
recommandant aux Enfans d'en 
porter le joug des leur en tendte 
jeuneſſe, afin que fa fc 
donne les ſublimes ſubtilitez d'un 
eſprit tranſcendant, & ſuperieur 
aux illuſions & vanites du fiecle; 
qu elle leur procure dans leur ado- 
leſcence, les lumieres de la ſaine 


lorifier: en 


tence leur 


intelligence, & quelle les forme 


dans Vage mur a la parfaite connoiſ- 


ſance de la raiſon & des cauſes na- 


turelles: car ils confeſſent avoir töut 
F la ſapience, & que les 
0 


. 


oſes les plus cachees leur ont ere 


revaldes'y ir einne pas en! 


comme erant la plus habile Artiſte 


& le plus ſcavant Maitre de l Uni- 
vers: ils avertiſſent que le Sage qui 
comprendra ſes æuvres, & leur diſ- 
cipline, ſera encore plus ſage, & que 
par ſon intelligence, il viendra à bout 


— 
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de poſſeder le gouvernement, le re- 


gime, & la conduite de Tœurre de 
3 Medecine ſalutaire, pour prolon- 
ger ſes jours, les années de fa vie, 
& try donner un repos aſſure , une 

paix parfaitement Glide a Fabry 


* 


ſortes de malheurs , dont les pre- | 
ceptes de la ſapience ſont ſeuls capa- 


bles de le garantir & preſerver : 
Cueſt ce qu 
mellement, en jurant devant Dieu, 
& à la face de {Univer que qui 
conque poſſede la ſapience, ſera de- 


livrè de toute vaine terreur, qu il 
dormira & repoſera en paix; qu il 
menera une vie heureuſe, contente, 
_ delicieuſe, ſans aucun ſujet de crain- 
te des maux de ce bas monde, où il 


joüira de Fabondance' de toutes les 
choſes néceſſaires a la vie, & aux 
commoditez, entr autres, de la ſan- 
tẽ ſi precieuſe; parce que la ſapience 
luy ſert de Bouclier contre les mala- 
dies & la mauvaiſe fortune; & 
qu'elle verſe en luy, un Baume, qui 
penetre & arroſe juſqu'a la moelle 


de ſes os, & donne un contente- 
ment parfait à tous fes ſens. 


-  Apres des témoignag ages & des 


ils expriment encore for- 


in, A * IT 1 65 | 
rat, 15 1 22 8 

| es „& re 

— Perfon es de anti 1 

non ſuſpects, & des derniers ſiccles, 
auſſi autentiques & probatifs de la 
veritèé, & des _ merveilleux 
de la apience „ eſt- il permis dien 


douter; & d Etre inſipide ſur la rca- 


F le? Verreur, Tincré lité, & lVigno- 
rance de notre e fur cette ma- 
tiere, r oit e leur; Ur- 

quoy oy entend ſe recrier pre 
les malheurs & Taveuglement de 
leur ſiécle, dont ils — 1a 
depravation.z en diſant, juſqu's | 
3 enfin, les Hommes, comme 
des petits Enfans, qui n'ont. point 
encore atteint & acquis Tage o 
la raiſon les Eclaire, aimeront- ils 
of rect leur etat d inſipi- 
alas j iſqu a quand en benen de. 
— les choſes qui leur ſont 
,contraires & nuiſibles, & en im- 
prudens auront-ils de la haine & 


dle Faverſion de la : & de a 


ſcience, qui doivent faire tout leur 
bonheur n aura-t- il e 
très- petit 8 de Sages dans 
tout le monde, qui poſſederont la 
 gloire & le bien dont la ſageſſe eſt 


La Vanirt 
le partage! le reſte de ts * | 
ſenſe, en ſera-til toiijours prive , & 
ſe fera-wil done 2 
une exaltation, & une parade or- 
illeaſs de ſon i 0minie? car en- 
la multitude des Sages feroit la 
ante & la felicite 4 monde; mais 
we. la voye qui conduit à la vie eſt 
Eetroite, & peu frequentée, que ſa 
porte eſt rarement viſitẽe, qu il y a 
peu de perſonnes qui y frappent, „& 
encore moins qui en cherchent & 
ayent Vouverture ? car 4 peine ſe 
trouve-t-il. dans la plus v N e 
tree, un ſeul Sage qui en ait h clef, 
& ai entre dans ſon ſanctuaire tel 
eſt le malheur de notre fiecle, qui 
2 la voye droite, & marche 
la voye 45 tenebres de corrup- 
| tion; le fruit de la ſageſſe eſt une 
pierre de ſantè & de vie pour les 
uns, & une pierre d achopement & 
de mort pour les autres, dont le 
nombre ci res-conſiderable..  , 
Les anciens Sages ne ſe font ſeu- 
lement pas laints des calamitez, 
dont age de leur ſiécle étoit la 
„ victime, par Finconnoiſſance & le 
mepris qu il faiſoit de la ſapience; 
mais encore, en Hommes d'une | 


68 La VIII I I. 


4 . * _ ha r -— — <a x 5 . 
et 32 * bd $6" os dot nt Cc 2 
* 
- 
n SR 
r 285 8 8 
8 — —— —ä . ——ͤ — ä — ——. RE 2 Be —— . — 2 ER a et 
” 


ſage prévoyance ils ont propheti- 


Fe les deſaſtres qui devoient Sen- 


ſuivre; & Ceſt en les enviſageant 
dans PFavenir , que par la bouche 


de la ſageſſe meme qu ils faiſoĩent 
parler, ils ont prononce contre 
ſes 'prevaricateurs la juſte cenſure, 


avec la condamnation encourue du 


chatiment de la vengeance divine; 
vous avez, diſent- ils, mepriſe 
tous les conſeils, les exhortations, 


& les remontrances de la ſageſſe; 
vötre glaive , comme-un lion rava- 
geur a perſecute & devore ſes Pro- 


phetes: vous ſerez 7 par o 
la peine de 


vous avez peche; ce 


pe 


la loy du Tallion: elle eſt dans la 


Nature: vous vous <Etes moque 
de la ſapience, & Tavez offenſe; 
vous avez banni votre mere nour- 


rice, celle qui vous donnoit la vie: 
vous avez trame ſa perte; elle ſe 
ira 2 fon tour des moqueurs, & 


les perdra; tous ceux qui la d&dai- 


gnent ſeront baffouez; tous ceux 


qui Foffenſent , offenſent leur vie, 


& aiment la mort; oi, elle vous 


attend à Theure de votre trepas, qui 


ne ſera pas de beaucoup differs; 
, quand la mort, que vous crai- 


— 


0 * ſi fort, viendra trancher le fil 


e vos jours, elle rira de vous encore 12 
une fois, & vous foulera aux pieds, — - 
car qui la hait, aime à perir, & qui 

aime, aime la vieeede 


: 


Et vous autres Incredules , pré- 


tendus eſprits forts. , entetez de vos 
rejugez chimeriques , continuent by 
bh Sages; la Sapience vous attend —_— 

dans vos maladies , lorſque de ſu- : | 
bites calamitez auſquelles vous ne 1m 
vous attendiez pas, fonderont ſur | 19 
vous, comme le foudre, pour yous 8: 
ecraſer 3 que la mort, comme une 13 
tempète furieuſe , erendra ſa faux nh 1 
ſur vous, que ſes voiles vous cou-. - 15 
vrant les yeux, & les, angoiſſes, 
les douleurs, le trouble, & le der- 
nier detroit vous accablant, ne vous 
permettront plus de faire un pas 4 
| We tremblez, fremiſſez; car la, 128 
elle vous reprochera vivement vos | 
offenſes, & vos pechez contrelle, = 
& vous abandonnera pour jamais: 1 
tout Homme qui recalcitre contre Th 
mepriſe, & bouche ſes oreilles a | 
ſes. corrections, porte bientôt Ia — 1. 
peine due 2 ſon crime, car la; pu- 5 13 k 
nition le ſuit de pros; la mort ſus: 2 
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5 e {ante pour luy; le moqueur 
5 1 3 —.— | 
la trouvera pas; il court apres la 
fauſſe ſageſſe du monde, qui n'eſt 
qu'une ombre vaine, & il embraſſe 


une fumee : il ne rencontrera pas 


pience; la perdition de ce pervers 
viendra de guet 4 pan Taſſaillir, & 
emporter au tombeau, il ſera ſu- 
des morts, & il aura point a Fa- 
gone la Medecine de L ſageſſe, 
parce qu'il na point eu la diſcipli- 
ne de on œuvre; qu'il 2 pris plai- 
fir 2 fe tromper luy-meme 3 & 4 


Segarer dans la multitude de ſes 


La poſſeſſion & luſage de ce ſe- 
cours divin, de cette reſſource ſa- 
lutaire, de ce treſor ſans prix , font 
reſervez aux ſeuls Sages; car ceſt 
le partage des favoris du Ciel, des 
ames pures derachtes de toutes les 
paſtons du monde. & des' eſprits 
contemplatifs, imitateurs des u- 


* 


leut fournit Tarbre 6 le bois de 


— 


e 


fs V 41 R 1 17 14 
5 e Rl 
„ que dans le Puits Herme- 
Hehe; ANN ws manifeſter la verité de 
ſes yertus diyines dans la z ſageſſe. 
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Aaimadverte \parabolam 4 & 8 
Hretarionem , verba ſapientum, & 
 enigmata- eorum; audi verba fa-" 
n & runc ſcientiam Dei in- 
venies. q - r 5 


vie; 
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Lv lens der re ig 
noiſſance & Vexuvre de la ſageſ⸗ 
fe, qui fait le ſeul & ſouverain 
bien de Ia vie de Homme: elle a 
cela dadmirable, qu'elle nem? 
rien es ſciences: du monde, 
& qu elle eſt ſuperieure à toutes, 


qui pour tre vtaies & ſolides, ne 


penvent dériver e 


* elle elt leur ſource; co 


8 1 


. * 
1 23 1 * * * 
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Mt leur fondement & leur. regle; 
tous les Arts ayant tire leurs princi- 
pes, & leurs E idees. des 
ouvrages naturels, & y ayant copic 

Lindi & 5 conduite de leur 

travail. 
La Nature nous s ſerr de ——— de 
flambeau , de miroir & de guide , 
pour connoitre & trouver en ſon 
interieur, cette ſageſſe ouvriere & 
gouvernante de I Univers & de 


toutes ſes productions; 1 5 elle 

nous paſſons 4 la contemplation 

| adoration de Dieu qui y a nar; oo 
vertus merveilleuſes = ſon eſprit 

_  Eternel ; nous I'y voyons des yeux 

de intelligence comme, notre-Au- 


teur & conſeryateur , & le.createur 
de toutes choſes: : nous Iy regonnoiſ- 


ons pour notre principe ſpiritu 


de vie & de ſantè; la eſt en 
effet le ſigne de ſon e avec 
les 3 en qui il fait ſes deli- 
ces Thabiter par 2 Verbe incree, 
comme ſon — cheri, le plus 
favoriſe & honorè de fea: dons c- 


leſtes. 20 [1 ; 2 91 3.7 9 5 
| Cette fa el cd qui le fowte- 
rain. Mattrs 'de-}Univers' fait a 

{a Providence inbuie, 4 fon a. 


— | 


P 2 be 54 
en ſa/volonte divine, & en ſes de- 
crets impenetrables ; il la infuſe 
avec ſes vertus creatrices' & con- 
ſervatrices , vivifiques & ſalutaires 


dans tous ſes ouvrages, & en toute 


chair, ſelon la juſte diſtribution 


qu'il leur en a faite, pour leur ſou- 
tien & leur reparation; & chacun 


des trois regnes & familles de la 


Nature ſublunaire en poſſede les 
proprietez pour la generation, pro- 


pagation, & conſervation de ſon 
genre, de ſon eſpece, & de ſa forme 
contingente & particulierſGG 
Selon PEcriture' Sainte en la Ge- 


neſe, & tous les Ecrits des Sages, 


lorſque ¶ Eſprit de Dieu etoit porte 


6 ſur les eaux 5 & 1 toutes cho- 


ſes Etotent - envelopees , & comme 
enſevelies dans les obſcuritez rene- 
| breuſes de Vabime du cahos, que 
Dieu Tout - Puiſſant & Eternel, 
ſans commencement & ſans fin, 

rincipe ſans principe, avoit tire'de 


infini trèſor de ſon eſſence, & 


de ſon divin exemplaire, il ſépara 


les eaux des eaux; des plus pures & 

ſubtiles ſubſtances, il crèa les Aſtres 

& les Cieux, fit les nobles Crèatu- 
res ſtellees, & les choſes 9 
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He - $; & les. placa. chacun dans le lien 
WE convenable 4 leur nature, en les 
1 etabliſſant pour ſouverains par ſon 
1 | ordre ſur les cauſes inferieures; des 

| 4 wh | moins. ꝑuxes ſubſtances il fit les qua» 
w_ + tre Elemens , deſquels il forma le 
Ri Monde, & tout ce qui eſt en lui: c 
0 fut Touvrage 1 - 66 e de fon 
ib Verbe, & de ſon prit Saint, qui 


_ etolent, en luy en 1 dieſſence, 


P * - 
a * -, 
in LESS 


. . & Trinite de Perſonnes, impartible- 

f | ment & identthiquemenr. 
= Dieu, dont la ſageſſe eſt des I'E- 
| 1 ternité, par ſes conſeils inſcruta- 
14 bles, & ſa providence adorable, 
| 3F ayant fait ug monde, qui n'etoit 
1 : 3 encore que dans un calios, Par la 
''W puiſſance & la verru. de fa parole 
We | | miraculeuſe fige- lux, para 15 lu 
miere des tenebres, & plaga la. lu- 


miers dans le. du Saleil, com- 
me le tabervacle de ſes vertus, de ſes 
trèſers, de {es graces, & en meme 
tems le Geka & le grand; lumi-· 
naire. du monde pour le jour; dans la 
Lune, comme le ſe and lumi- 
naire pour la nuit, il mit e reſervoin 
de Thumide radical univerſel, qui 
deyoit humiſier & n ee 
fluences _ igncss. de. la lumicre: 


— 
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folaire , & la reproduire ſalutaire 
fur les Regions & les Eſtres infe- 
rieurs ,, pour la benigne tempe- 
WM  tarure. des Corps: ce fur ainſi que 
parũut la lumiere, qui de — 
Elires creez , eſt le plus pur, Fa- 
gent du monde, & le doigt de Dieu, 
avec lequel il effeftue tous les mou- 
vemens, & toutes les productions de 
Univers; & à parler en Philoſo- 
re r le texte d Alchimie, la 
miere eſt cet eſptit vivifie & vi- 
vifiant, anime & animant, qui ſer- 
vit de canal au Seigneur pour tirer 
du neant, toutes les creations ,. que 
la Nature en luy obèiſſant enfanta, 
dar le moyen des ardeurs dont il 
o 
Dans cette Région aſtrale, & le 
cle, ou tourbillon du Soleil, ce 
vin Architecte ſema par ordre les 
=" autres Etoiles etrantes, ou Planettes 
qui devoient concourir au meme of- 
ce; car toutes par la lumiere, le 
mouvement, la chaleur, & leurs 
influences, ont recu le pouvoir de 
preſcrire la Loy „ & inva- 
riable à la Nature inferieure & ſu- 
blunaire, & de la gouverner dans 
um ordte exact & par une 

| 3" of 


| 1. 4 v E 3 1 I T 5 
; Greats dune juſteſſe & d'une 
Economie. infinie: Dieu les ayant 
. conſtituez les Recteurs, Intendans 


generaux, les Capitaines & les Do- 
minateurs de la Nature 5 relative- 


ment à la puiſſance & a la vertu pro- 
pre + QUESE PT emier & ſcavant: Maitre 


refide à tout, & le regir, leur 


adminiſtre & depar 
fuperieure de k Voute celeſte , il 

- tepandit & attacha tant de flam- - 

beaux infinis de globes lumineux 45 


que nous entrevoyons, comme au- 


tit: dans Plage 


tant de rayons de Timmenſite ce 1. 

gloire & de {a Majeſte , pour con- 

courir par les influences de leurs pro- 
prietez, au ſervice de Funiverſalite 


des mondes, ſous le Commande- 


ment de 1 ſur-Chef & Seigneur. 
Ce fut ainſi que le Tres-Haur crea 


t Ciel & la Terre, & tout ce qui 


eſt contenu en eux, viſible & in- 


fut habite 


viſible; car il fir toutes choſes 
de rien, & y verſa infuſion de ſa 
fageſſe; FUnivers en fa partie in- 


Rare 


© par trois ſortes 


de Families qu i il 


crea en ordre 


avec les memes avantages, cha- 


cune ſelon ſa Sphere, car les plus 
dignes & Perfairey en ont plus que 
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les infimes & imparfaites: 
milles ſont 1 


* >. 


tale, & Tanimale; toutes ont <tc 
ſujerres à corruption, à cauſe qu el- 


— 


les ſont 8 de quatre Ele- 


mens „ qui Jans ceſſe par Fordre 


divin, travaillent à la regeneration 


par la voye de la corruption qui en 


eſt le commencement dans les æu- 
vres de la Nature, laquelle weſt ja- 


mais oifive , & tend toujours a 


forr circulaire, & à la reparatio 
de ſes Ouvrages, lorſqu ils ont <te 


portez 4 H imperfection ou degrada+ 


En effet la ſante & la corruption, 
la vie & la mort ſe tiennent par 
la main; leurs extremitez ſe jot- 
gnent dans le cercle du travail per- 


tion par cauſe heterogene. EPO IR 


p tuel de la Nature; ol Pune nit, 
Tautre commence , & la vie ne ceſſe 


que pour ſe regenerer & renouyel- 
ler par la voye de la mort, tantöt 
ſous une forme, tantot ſous une 
autre; car rien ne perit, rien ne ſe 


1 „& ne s ancantit en ce monde; 

providence a ſoin de tout, & 
tout y eſt conſerve: 1a ä N atute par 
fon agent perpetuel anime toljours, 


a minerale , Ia yege-. 


gn | petiodique de fon reſ-- 
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rant6r une choſe, tantor une autre, 
& jamais elle ne s arrẽte: 0 eſt ce 
| Wk thi dire qu il ny a rien de 
nouveau ſous le Sola; que tout 
fe reſout , & retourne 1 ce dont il 
procede comme 4 un ſeul lieu, 2 
un ſeul point; que tout ce qui a 
ee, eſt & ſera: & qu il arrive 
que changement de e dans tou- 
tes les productions de la Nature, 
dont tous les Individus ne ſe dé- 
 rcompoſent & diſſoutent, que pour 
tourner a” nouvel etre form & 
pecifiqu EE 

Par cette Loy , & cette Reg 
| inalterable & rs fe 
par le Tout Puiſſant 2 wy 
univerſelle, il pouryvũt à toutes les 
Generations & Regenerations fu- 
türes; & par cette raiſon il donna, 
& comme verſa 2 ory des _ 
Familles, pou echer que 
perifle , oh, Re 5 
A ndant nA qu'une racine , la 

meme, & commune, ou generali{- 
time a tous les Eftres, afin que par 
cette vertu g + elles t N 2, of 
. conſeruer 4 


mott; par ce moyen que 8 mine 
dür metalliques , les blantes ge 


C& "4 „ — 
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de la nature des deux premiers re- 
gnes, puſſent ètre perpetuellement 
 conſervez chacun par leur propre 
& ſemhlahle principe; car Dieu 
aime la conſetvation 5 fes ou - 
vrages & de ſes excatures, & ne 
qui Touire , ny la mort de celuy 
qui meurt: il na point fait les ma- 
ladies, les douleurs, ny la mort; il 
na permis qu au cruel ennemy des 
Eſtres naturels, à Tennemy jure & 
les faire; & ce fatal inſtrument de 
deſtruction les fait par les fautes & 
lee ee ade s ; 
earruptble ſe livre, & qu'elle con- 
ceſt la peine de la corruption, & 
ou les corriger; en Jeur-donnant la 
voye & la conduite d'une vie pure 
& 4ncorrompue, qui les puiſſe ren- 
dre prochains à luy, & parfaitement 
Il ne fut point donn à l Homme, 


dernier cräs, & qui paxticipe le 


# 2 946 
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* ee des re 2 
eſtes; que le puiſſant ouftte de 
Dieu . inſpira, en le creant 4 
ſon image, & a 1 reſſemblance, 
la vertu de pouvoir à ſon bon plai- 
ſir, contre la volonté ſupreme * 
faire de nouvelles ſemences; ; mais 
il luy fur ſeulement permis de pou- 
voir os & multiplier ' ſon eſ- 
pece; & Dieu ſe reſerva la puiſſance 
de faire de nouvelles ſemences: au- 
trement la creation ſeroit poſſible 
à 1 Homme, comme etant la plus 
2 Creature , „ & a . le — | 
digne appanage, avec la plus hau 
propiers e rag tous les Laces a. 
cure | | 


Cependant a prodiledion, que ts 
Createur eũt your ſon image, ce 


chef-· d œvre de la Mims, & ce 
vaſe d election, le porta 4 lu don- 
ner Fempire & le commandement 
abſolu ſar tous les autres Habitans 
de 3 _ 1 4 put & de Air, 
wt ſoumir a ſa ance; - wet, 2 
1 { abr 
& grand monde, luy ee 
caractere remarquable du ſceau as 
ſes vertus divines , * luy donna en 
partage la qualite plus proteſta- 
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tive & efficace des qua * tre Elemens, 
enfin l'ame univerſelle operante, 
& Leſprit vital, qui paſſent par leur 
voye & ſarcent. de leur giron, afin 
de S unir 4 ſa chair, & habiter en 
luy pour ſon Eſtre & fa conſeryas 
tion. 1 
Tous les Individus de la Nature, 

tous les mixtes n ont done qu une 
meme racine & unique ſemence, 
8 ou moins avantagee des bene- 

ces cëleſtes; & cette racine ou ſes 
mence mu en contient lame 
du monde, la forme des formes, 
& le veritable inſtrument du Crea- 
teur: ceſt-a-dire , le meme fear ,/ SW... 
le meme Verbe avec lequel il a fair 
toutes choſes, & rien nen eſt 1 
ve; la Nature na que cet: eſprit 


incree , ouvrier divin , cette lu - 


miere do! vie, & cette * & uni- 
que bouſſole en toutes ſes er 
tions; par cet agent univerſel elle 
fait une matiere extraite des quatre 
Elemens, & de trois principes uni- 
verſels, milez avec la plus juſte 
p e pn Feeuvre de la ſa- 
& cette extraction naturelle 
a — appellse Mercure nnn 
ou Mercure de vie. va 3 72 4115 

V f 
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Selon 'Gobineau de Montlui- 
fant; & nombre de ſgavans Philo- 
fophes qui Font precede; ce Mer- 
cure contient ame & eſprit inviſi- 
bles, unis par un ſel liquide, com- 
me une ſeule & meme eſſence, par- 
tant du mème & premier principe 
de toutes choſes, puiſqu ils ne ſont 
diviſibles que par Teſprit, ne pou- 
vant etre vüs ny zouchez;, mais 
ſeulement congiis & compris par 
Ls Sages inveſtigatents de la ſcience: 
dete ec af. ec cette 
ame, qui porte miere vivi- 
flante 1 8 ere = e _ 
prit er eſt le rec e, a 
: 2 Ehumide ee toutes 
choſes ʒ le ſel qui eſt leur lien, & 
_ procede' de leur amour mutuel && 
de leur union, eſt celuy de la ſa- 
. ſous . vilble & tan- 
manifeſte & 
N —— comme les agens 
& les principes univerſels de tout 
ce qui exiſte, & i matiere de Tn. 
vre divin des Sages. 
8 Come ce principe ternaire infos 
eee, mere ur „les Phi- 
loſophes Font caracter ue - 
we N ror tore a 


Lua Voutrs. by 
de la Nature; ils Font, meme dit fa 
mere & fa nourrice : ſelon eux, 
le Soleil en eſt le ſecond” Pere & 
la Lune en eſt la ſeconde Mere; 
tous deux en é quitables concours 
comme les Vicaires & les Lieute- 
nans generaux de Dieu, le tradui- 

ſent par, L Action de IArchee mo- 
teur, de ſoy pulſif & repulſif, dans 
la commotion des Elemens aſcen- 
dans, deſcendans: „progr edians , cir- 
culaires, à la Nature naturante, qui le 
recoit & congoit dans ſes flancs, pou! 
le mettre au jour, & le manifeſter 
de fon œuvre; pourquoy les Phi- 
loſophes en faiſant parler la ma- 
tiere de leur divin ouvr age, diſent, 
la Mere, qui mia ungendre, -a dic 
engendree par mo; ceux qui ont 
connoiſſance de cette précieuſe & 
vile ſubſtance elementaire , qui 
Fe trouve par · tout, & en tout, ne 
ſont guere en peine d 'expliquer 
cette nigme ; il eſt vray que les 
Ant nſez, les Ignorans, les Chy- 
miſtes vulgaires , & les faux Philo- 
ſophes ne comprennent point le 
: ſens de ces paroles myſterieuſes: 
. 


ECF 
Finſtruction des Gens indignes, & 
des profanes; ils ne cherchent point 
4 faire des Proſelites, fi Dieu n'en 
a imprimè le vray caractere dans les 
ſujets, qu il en a juge dignes: la 
lettre tuè, & le ſens cache vivifie: 
Evangile, dit Jeſus-Chrift , neſt 
couvert d'un voile, que pour ceux 
qui ' periſſent ; malheur a ceux qui 
prennent les choſes a la lettre: heu- 
reux ceux qui en fcavent trouver 
Feſprir occulte; car iſ y -acquierent. 
les biens, la plus longue vie, & la 
fante, enfin les treſors du Ciel. 
Les Sages illuminez, Interpreres, 
Oracles , & Propheres de la — 
depoſitaires des myſteres, & des 
merveilles de la Toure-puiſfance 
divine, ſgavent parfaitement, que 
le Fils plus vieux que la Mere, etant 
premierement engendrè par in- 
fluence des Aſtres, deſcend enſuite 
imperceptiblement du Ciel en Ter- 
re, pour y engendrer cette Mere 
univerſelle de toutes les genera- 
tions, laquelle doit après le rege- 
nerer dans ſes virginales entrailles, 
ou il eſt l'eſprit moteur, & ope- 
rant de ſa propre naiſſance, pour 
devenir le miracle du monde; Her- 


Y 


F 
"mes Tappelle Image de Dieu invi- 
Able, qui nous peut conduire au Ciel, 

{a figure univerſelle du Meſſie, envoy 
aux Hommes, & le res ſon alliance 
avec eux : ce qui fait que les Philo- 
ſophes y ont trouve les ſimboles des 
plus e myſteres de la Reli- 
gion Chrètiennee 

Ce Fils, que les Aſtres, le Ciel 
meme, les Elemens, & la Nature 
enfuntent par leur mutuel con- 
cours, eſt cette Puiſſance celeſte, 

motrice & operatrice de tous les | 
corps ſublunaires, Tame & Feſprit 
0 de Tt Univers, leſquels ſont remplis 
de Iidee formelle, & du caractere 
ſpecifiq ue de tous les Eſtres natu- 
rels : c'eſt: cet eſprit univerſel & 
inviſi ble, par lequel, duquel, & 

| dans lequel le monde vit & ſubſiſte: 'E 
Tair le porte & vehicule dans fon 

ventre, comme la nourriture de la 
vie, fans quoy le monde periroit, & 
rentreroit dans la confuſion du cahos 
primitif dot il eſt ſorti; la tra- 
dition que Fair en donne a la ré- 
gion inferieure en groſſit la Terre de : 

vertu ſeminale & prolifique de 

toutes choſes : car la Terre eſt fa 


matrice n ſon rende ous, aint 
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nous Va trois 
n Hanns = ſa table diem 
raude, qui füt trounce dans — 
1 apres le ings e, dans la 
ée d Ebron; en luy faifant dire, 
que le Soleil 61. fon 3 que 1a 
Lune oft ſa mere; qu il eſt porte par le 
Vent dans le ſein de la Terre, comme 
entre les bras maternels de ſa nourrice 5 
pour sy cacher aux yeux des 1 
res, juſqu'a ce que I induſtrie » 
Sage, qui ! y connoit, fcait, & voit, 
faſſe paroitre, en le faiſant ſortir 
Par le ſecours du feu & de'FArt, du 
fujet où il eſt cache. & envelopb, 
comme le noyau dans ſa coquille. 
Le curieux meditateur & ſcruta- 
teur doit donc ſgavoir, que cet 
eſprit univerſel de vie & de ſanté, 
par fon activitè penerrarive & inſi- 
muative, deſcend den haut, & par 
A propre vertu de ſon mouvement 
perperuel, circulaire dans toutes les 
regions, ſe pouſſe dans le centre de 
I Terre, on il eſt arrire par Taimant 
Ins 1a il 3 5 
er, en oF 
propre ſubſtance 5 ſet hermaphro- 
dite, que les Philoſophes appellent 
le ſel du monde. TOR Feſ- 


| 1 vi 87 
prit e univerſel, la mere 


des ſels, le ſel central, E racine 
vivante, vivifiante, K ſalutaire 


de tous les Eſtres, qui ſont dans 
les trois regnes de la Nature; en 


un mot Ja eve ſpirituelle, & vi- 
vace, qui crèe, informe, meut, 
vivifie, & news toutes ac 7 
& Ceſt ainſi que cette Quinteflence 
occulte du Ciel & de la Terre, cette 
zoſce ſur-celeſte ume a la vapeur 
Keane des bas 3 ce ſuc ou 


ture univerſelle, quitte le nom 
4 — pour prendre celuy de ſel 


olimpique , en fe corporitant , — 


d'univerſel qu'il 6 etoit, pour ſe 
culariſer, en ſe ſpeciſiant & — 


minant dans le . 


reſiden tee. 
Ce ſel androgin, ou cette mere 
des ſels , eſt ainſi engendre par la 


vertu prolifique de cet eſprit uni- 


verſel, au meme moment qu'il ſe 


corporifie ſous la ſubſtance des trois 


premiers agens, infus dans les trois 


feconds agens ſublunaires, & quatre 
—— 1 font Vas 
me, leſprit, la vie, 


rme élementaire, ce chile de la | 
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WM TaxaitTudinG 
de tous les Individus naturels; ce 
fel a ere dit le ſel de ſapience, parce 
qu'il procede, & nous eſt en- 
voye ſous cette eſpece par la ſageſſe 
divine du Ciel archetype, ou 
empirée, dans le fluide aërien, 
ou le crible de l'air, comme une 
vapeur de la vertu de Dieu, une 
certaine Emanation ſincere & pure 
de la clartè de ce Pere des lumieres, 
une candeur veritable de ſa lumiere 
Erernelle , un miroir ſans rache de 
fa Majeſte, & une image de ſa bon- 
te, qui nous donne le jour, & nous 
fait ce que nous ſommes: en effet 
d eſt cette vertueuſe Emanation di- 
vine qui fait notre ame, & notre 
eſprit, qui nous traduit la vie, le 
mouvement & action, avec la 
puiſſance de nous les reparer & con- 
ſerver par le meme principe conſ- 
weld, on e ede Nate , e, 
Non ſeulement cette mere des 
ſels eſt produite de cet eſprit, com- 
me par ſon celeſte progeniteur, 
mais elle en eſt encore ſi bien rem- 
lie dans toute la capacité de ſon 
re, qu'elle eſt en puiſſance vir- 
tuelle 4. - Penfanter 15 nouveau, 


& de paſſer en Ade effectif, d une 
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maniere bien plus ſenſible, que 
lorſqu il eſt produit par la ſeule in- 
fluence des Ales & des Elemens: 
car au lieu qu il n'eſt alors qu une 
Quinteſſence ſpirituelle & invi- 
ſible, il eſt fait icy un eſprit viſi· 
ble & corporel, en renaiſſant du 
ventre de 4 mere, par diſtillation, 
ſolution, & , ſelon 
Tœuvre & FArt des Sages : pour- 
quoy ils Font dit ame, eſprit, & 
corps, & catholicon de la ſapience 
divine, en qualité de ſel fluide pe- 
trèifié. % ares enen a be e 1 } 
lls ont reconnu que cet eſprit en 
ſa forme viſible & corporelle, non 
ſpecifice ny determinee /, Etoit la 
emence premiere animce & ani- 
mante du mineral, du vegetal, & 
de animal; parce qu il tire ſa ce- 
leſte origine de la bouche du Tour- 
Puiſſant, qui fait la grace de le 
communiquer au monde, & à toute 
la Nature, pour toutes les produr- 
tions qu'il a deſtinèes dans ſes idèes 
— * ; par luy elle a un princi- 
pe interne de mouvement, 
travailler & operer à la perfection 
de ſes ouvrages, & leur réintroduire 


1a chaleur naturelle, & Thumide 
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radical des Elemens, qui s alterent 
en eux-; 4 effet de les regenerer & 
entretenir; le mouvement qui pro- 
cede de ce premier principe, eſt une 

action de agent regu dans le pa- 
tient; & ce dernier magit, & ne 
coopere que par la vertu active du 
ꝓremier en juſte concours. 
Lees Planettes, les douzes ſignes 
du Zodiaque, les premiers, & les 
ſeconds principes qui nous viennent 

Par leurs organes, les quatre Ele- 
mens qui compoſent nos corps, 
ſont autant de miniſtres de la vertu 
toute - puiſſante du ſouverain Sei- 
_ 1gmneur de Univers; car tout con- 

court & contribue a cette action & 
do- operation, ſelon les ordres de 
la Providence, 4 laquelle les inft- 
-rieurs ſont fidelement & ponctuel· 
lement ſoumis dans le gouverne- 
ment, & Ladminiſtration ècono- 
mique de. la Monarchie univerſelle: 
il 0 meme une ſi . — & 
parfaite analogie & correſpondance 
A influences ctleſtes & actives, 
avec les puiſſances inférieures, & 
des inferieures avec les ſuperieures , 
que tout neſt qu'une chaine faite 


de divers chainons, pour travailler 
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& enfanter cette eſſence centraliſ- 
ſime, qui donne la vie à tout, & 
régit tout ce qui exiſte, ſous la 
forme de ſemence premiere, & 
racine de vie & de ſante; car ſelon 


Hermes Trimigeſte, ce qui eft en 


haut, eſt comme ce qui eſt en bas, & 
ce qui eſt en bas, eſt comme ce qui eſt 
en haut, pour faire les miracles d une 


oe eule choſe » dou il Senſwr que les 
vertus & proprietez celeſtes ſe mè- 


| ent avec celles ſublunaires, & que 


toutes ſont repetèes dans l'eflence qui 
en procede, comme matiere pre- 
miere, & le paradis terreſtre. 
Ceſt ce qui a fait dire à tous les Sa- 
ges, que cette ſèmence, ou ce Mer- 
cure univerſel, etoxt un ètre uni- 

que „ contenant tout individuel- 
HE , comme -etant l'aſſemblag 

des vertus ſuperieures dans les 2 
rieures, & le miracle du monde, 
4 'inſtardu Soleil, dont les reſnesſont 


vie, ame, eſprit , immortalite, & ge- 
neration; car il nous fournit {influence 


de tout bien, venant de Dieu; ſui- 
vant Fexpreſfion d Eſculape, diſ- 
me adreſlee au Roy Amon „Philo- 
ſophe crès- dacte. 
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Ils Font appellee double, on 
rebis, & Hermaphrodite, male & 
femelle, comme ſolaire & lu- 
naire; feu & humide radicaux, 
ou feu aqueux, & humide ignè, 
ame & an chaleur naturelle & 
humide radical; ſubſtance tenant 
de la nature du ſoufre & du Mer- 
cure; enfin une double force, ſca- 
voir la celeſte, & la ſublunaire re- 
tenant impreſſion de la ſuperieure ; 
ceſt-a-dire un individu de deux 
ſubſtances d'une ſeule & meme raQ- 
cine, Pune deſquelles eſt fixe, & 
Fautre volatile, Pune ſpirituelle, 
& Tautre corporelle; celle-cy 8 
te, & celle- la patiente; car il ny 
avoit un agent en la choſe, il n'y 
auroit point d action & __ 
au patient; nul corps, ſelon la 
maxime d Ariſtote, ne pouvant 
mouvoir ny faire agir ſa propre ma- 
tiere: ce qui prouve que toutes les 
creatures ne _ . 3 ne ſe conſer- 
vent que a preſence & par o- 
pation be ER — divin, or les 
meut, & agit en elles; car ſon mou- 
vement eſt une action de vie & de 
ſanteé: & s il en quitte le ſéjour, 
à cauſe des qualitez peccantes, qui 
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offenſent ſa purere',” & auſquelles 
il eſt incompatible , ces memes 
creatures perdant le mouvement, 

I' action, la ſanté, & la vie, tom- 
bent néceſſairement dans la corrup- 
tion & reſolution: de leurs princi- 


pes conſtiturifs , & dans la decom- - 
poſition de leurs Eſtres, état d'inac- 
tion, d' inanimation, & de mort: 
en effet le ſujet paſſif eſt ſembla- 


ble a Thuile en la lampe; tant qu il 
y en a, elle brüle; vient - elle a 


manquer ? le feu s eteint, ſe diſ- 
ſipe, & répand ſon ignition, & 
ſa chaleur dans L immenſitè de l'air; 
de meme auſſi le mouvement de 
agent, eſt comme le feu qui agit 


au ſujet patient: eſt - il conſume ? 


le mouvement ceſſe; parce que la 
cauſe 9 ceſſant, Teffet ceſſe 2 & Fo 
par la privation de ce mouvement, 


nait le repos. 


Les Philoſophes, ingenieux 6 | 
tateurs des cauſes naturelles , ont 


encore dit leur Mercure, com- 


me Funiverſel principe & Forigine 
de la Nature, un Eſtre triple, ou 
une trine ſubſtance à double egard z _ 


tant parce qu'il ctoit Tinfuſion des 
trois premiers agens , que I union & 
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Ln 
aſſemblage des trois ſeconds agens; 
MP uns dits principes principians, & 
autres -principiez , qui 
en unite r realite Is 
Leſprit divin en-notre Terre de vie; 
relativement a ces principes ſublu- 
naires principiez , le ſujet a été dit 
Feſprit, eau, & le ſang des deux, 
qui portent avec eux le ſoufre, le 
mercure, & le ſel de nature, auſ- 
1 Fame , Teſprit, & le corps 
Int analogiques; le ſel, ou le co 
stant le medium conjungens, ou le 
rare eee autres: & tous wel 
auſſi la pi rre triangulaire de la 
'- Lorſque ces Connoiſſeurs de la 
Nature ont conſiderè que Uni- 
preme Dominateur, dont Veſprit- 
ctoit infus en tout, & de quatre 
Elemens ſubordonnez a: ſa puiſſan- 
ce, à ſa ſur- intendance & 4 ſon 
uvernement , ils ont appelle leur 
Rs qui en portoit la plus pure, 
virtuelle, & efficace Emanation, 
une ſubſtance quadruple èlemen- 
taire, c'eſt-ꝗA- dire Terre, qui eſt 
la ſcorie des trois autres Elemens; 


Eu, qui eſt Texpondtion- ion de I hu 
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made tetreſtre; Air, qui eſt la rare- 
faction & ſubtiliation du plus pur 
de Thumide aqueux; & Feu, qui 
ſubtil de Lair, dans leſquels la vertu 
& toutes choſes generalement ſont 
compoſces de ces quatre élemens, 
ſous le caractere de quatre tempera- 
mens, qui en ont les qualitea & s 
referent; & deſquels ſe fait la pierre 
quadrangulaire de nõtre Sphere. 
La Philoſophie naturelle, qui con · 
ſiſte en la ſcience des quatre Ele- 
mens, dont Salomon a ſi bien connu 
les vertus, renferme ſelon luy-me-- 
me, & ſelon tous les Doctes ſur cette 
haute matiere, la connoiſſance du 
gouvernement univerſel; de la diſ- 
poſition, des puiſſances, & proprie- 
tez des Etoiles, de la force des 
Vents, qui agiſſent & influent dans 
la commotion ᷑lementaire, pour tra- 
vailler les qualitez contraires, & 
nous traduire les emanations ce-. 
nation du Globe terreſtre, qui en 
regoit 8 beneſices & les avantages 
pour les generations & regenera- 
. de tous ſes 1 en cela 
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eſt compris tout ce qui arrive dans 
la Nature; le commencement, le 

milieu, & la fin ou conſommation 

des choſes, la vertu medicinale des 
quatre tems & ſaiſons qui ſe rẽparent 
| & ſuccedent dans un ordre exact; 
change de leurs viciſſitudes; le 
changement de leurs temperies; le 
cours de année; & la nature des 
trois Familles qui habitent la terre, 
Coon, Ge Pair sf int ks 3 7 ene 
Il ny 4 rien de plus admirable 
que PFerudition des Sages; car ils 
ont porte ſi loin la penetration de 
leur eſprit, & la profondeur de leur 
ſcience, en developant T extraction 
de leur matiere premiere, & le 
fruit du travail de la Nature qui 
Fopere & tranſmet au monde, 
qu ils font nomme quinte, ou 
cinquieme eſſence Elementaire z c' eſt- 
a- dire, la production extraite du 
uadruple Element, par la puiſ- 
ee la grace, & la bonte du 

Tres-Haut pour ſes Creatures - de 

generations en generations, qu'il a 

conſiderè en ſa preſcience & volon- 

tẽ; & de cette production reſulte la ' 
pierre catholique -pentagone en la 
ae e eee 

Ces 
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Ces Scavans, Mes h Clin 
* leurs meditations ſur les cauſes 
ctleſtes & efficientes , ayant reconnu 
que les influences. aſtrales , par la 
volonte du Createur, Etojent oc- 
cupees continuellement , „& ſem- 
bloient prendre plaiſir 4 concourit 
4 Fornement & 4 Putitice de leur 
Mercure de vie, en Tenrichiffanc 
de leurs proprietez , & Taidant de 
leurs proptes facultez qu'elles ver- 
ſent en luy copieuſement, „ont 
dit ſextenaire, comme ayant les 
vertus du Soleil, de la Lune, de 
Mars, de J upiter , de Venus, & 
de Saturne , qui ſort les fix. Pla- 
nettes dominatrices & agiſſantes 
ſous les ordres de I Eſprit divin leur 
ſur-chef, ſur toutes les Creatures 
frblanaiies © -& leurs generations : "oP 
Mercure qui fait Ja ſeptieme Pla- | 
nette, étant icy hors nombre par- 
ticulier, & circulant dans le tour- 
billon 5 30 autres principales; car = 
eſt de toutes les r pid 3 bon | 
avec les bons : als avec les 


mauvais; & C eit d cette combi- s 


naiſon que les Philoſophes ont tire 
* conſequence | wo leur Pierre, 222 


ſexa | 
gone. oy 


tis ue, qui aſſi 
| Ae i & a Pp relache 
ces memes : Gpr. Planertes 4 
leur diſtribution, 
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Quand ils ont caracteriſe leur 
matiere /e eyptenaire, ils Font envilagde 
Tous le nombre miſterieux de fepr, 
comme contenant, la vertu de 
Arches moteur, 1 ualitez & 
pro rietez infuſes des ſept Planerres, 
ou Mercure a ſon rang, fon ordre, 
& fon nombre particulier, pour y 
operer relativement & en corps, les 

ept vertus de la Pierre 2 | 
ou les, * dans de PEſprit eterne 

wie. 

Is cet eſprit de comterple- 

en >. VOyan 1 que toute la Cour c&- 


leſte a a 25 es delices de contribuet 


a Je perfection de leur Mercure, '2 


luy ayant departi ce qu elle avaix 
de plus digntfie , vertueur, & ef- 
ficace ar 1 vie & la 2 ils 
ont kt 1 ancus que les dau 


ui leut reiner aſidument, ma. 
fo diſco E. ny interruption, 
[a main dans leurs offices pour le 
regime du gouvernement univerſel, 
Etolent. attacher , pat un ſervice 


| neceſſaire , 4 T. cure > Goa ami 
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de love matiere; eng 2, 0 1 2 
1 Univers; pourquoy ont qua- 
lice I wry 3s ah 2 5 95 ou 5 
le petit monde; dont ils font par 
F Art, zidant la Nature, & travail : 
lant à fon imitation , [a Benite Pierre | 
duodecago . 
| L'Homme _ eſt ce petit mon- | 
de, a etc par le fouverain . 
produit ag grand monde , 
dire du limon des quat 
d où il s enſuit qu il y a neceſſaire- 
ment entr eux une parentée ſem 
blable à celle du 1 au fils; une 
mutuelle concordance & amour 5 
une affinitè, Laifon & correſpon- 7 
dance certaine, & une reperition 
harmonienſe de leurs compoſez reſ- 
pectivement; auſſi ny a- t- il rien 
dans le grand monde, qui ne ſoit 
dans le petit; tout y elt noti-ſeule- 
ment par ite, ou corporellement, 
mais encore Virtuellen ou ſpi⸗ 
rituellement; 1a ſemence premiere 
de la erbten de PUnivers, eſt 
le cahos des Philofophes , ; gt: auf 
la ſemence Fr du microcoſ- 
me: pt eſt vray de dire ue 
toutes choſes, » que. le macroco me 
2 Par acte, ſont par ry dans 
ij 


emens; 


. 
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J 
| peut par 
operation naturelle , aul-fien que 
par Art Hermetique, rèduire en ac- 
te: C eſt par cette raiſon que certains 
Phloſophes ont appellé leur Pierre 
le mictocoſme, en ce qu elle avoir 
image de toutes choſes, & de tout 
Univers mème; ce qui leur a fait 
ajouter particulierement, qu elle 
, ot, 5; 
Comme toutes choſes tiennen 
la vie des Eſprits celeſtes, ou aſtra- 
liques par leurs influences & in- 
fuſions dans les ſujets, il s enſuit 
que le microcoſme a auſſi recii fa 
vie du Ciel, comme une certaine 
Impreſlion des Aſtres, un Baume 


LL, 4 


aftral , une influence Balzamique, 


& une infuſion vivifique des. vertus 
celeſtes & de I Eſprit de feu in- 
viſible, un air vital, animant & 
vivifiant inclus au corps „ une va- 
peur ſolaire & lunaire meme. * 

netaire ſous la forme de ſel fluide, 
Fingente, Epaiſſie, & coagulce dans 
les principaux receptacles de indi- 
vidu, on elle ſe rend copieuſement 
& avec excellence de propriete ; 
dies que les maladies & infirmitez 


Ms whe; og! „ 
dre * qualitez elemenrees qui trou - 


blenr Poffice des' proprietez aſtra- 15 


les, en un mot des qu'elles n ont leur 5 


pe ne du chaud ou du froid, 


de la ſèchereſſe ou de an 85 


ou bien de la combinaiſon de Vin- 
remperie de toutes ces qualitez de- 


pravees-& en mauvais erat, il eſt cer - 
tain qu'il n'y a dans le monde au- 
tre moyen de les rẽparer, & de les 


tenir dans un juſte equilibre, que 


celuy du vray Baume aſtral micro- 


coſmique , qui a les quatre Elemens 


dans un gal & juſte mélange & 


proportion & dans une homoge- 
neitE — car ce Baume, Mede- 
cine univerſelle catholique de ſa- 


pony „contient nèceſſalrement en 
y toutes les forces, les facultez, 


les yertus, & puiſfances homogenes 


& analogues de toutes les autres Me- 
decines particulieres dans Funiverſa- 


lte de la Nature. 


En effer Tœuvre Hermetique eſt 
. image exact & fidel de Fouvrage 
de la creation de Univers: delt 
un cahos primitif, ou une confuſion 
du liquide avec le ſolide, en un mot 
des quatre Elemens, ot tout eſt dans 


le neant hat „& dod tout 


* * 
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Ws 


ture, qui ne participe des rayons. 
Etincellans de W N c eſt- 


45 Il 
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i n 
bort; la vie y eſt en lethargie dans 
la mort naturelle , pour reſuſcucer , 
& regenerer la vie active, pui 


& ' proliique dans les ſujers od 
elle eſt patiente , ou bien alterte : 


chacun des ſept travaux philoſophi- 
75 & naturels qui fe produiſent 


E manifeſtent dans le r 


relatif au regne, à la 


„& au 


lanettes „ 


catactere, ainſi qu aux Rae & 


vertus de chacune des ſept 


& des ſept Metaux qu elles domi- 
nent, de meme que, par la vertu du 


elles mẽmes iſſucs en ordre de crea- 


tion; & leurs 7 & opera- 
u 


tions 8 font gr ellement dans une : 
fuite & ſucoeſſion merveilleuſement 


reglce par la ſageſſe, juſqu à la per- 


dire du ſiat ſpecifique de leſſence 
divine, e de toutes choſes; 


qui ny puiſe fa naiſſance, ſon ae- 


croiſſement, {a conſervation, & 


la multiplication, de ſon. eſpece; 
enfin il 2 a rien qui ne ſoit regi 


le meme ordre . & 
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avec les memes attributs, propor- 
tionnérnent 4 fa ſphere: de travail 
| & Toperation que la ſageſſe y fait, 
= CR aux yeux dn corps 


ire, mais non pas aux y yo : 


45 e prit & de kruigeter tes 
Sages , * en voyent le mouve- 
ment, action; le regime , les 125 
rations ., & les effets dans tout ce 

qui exiſte; „& en toutes les Senera- 
tions & regenèrations; car ce qu on 
appelle communement les quatre 
etamens des individus, font du 
reſſort & de la nature des quatre 
Elemens, comme qualiter clemen- 


tees dans leſquelles cette . 1 a. 


yortus v ainſi Cn tit avec jake rallon 


qu elle a t define la dune pre- 


— — 


: Fe lus grands Sages. 
Mais roms Nur u Ciel, es Kol 


—— de la 

triomphanre de toutes les 

| — terralres 3 * ny 
a 


petit & fait rout, de 


Nature, cette 


"4 
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cultivee de perſonne; & ceur dont 
elle fait la vie, la dedaignent ſi ſoua 


verainement, 4 ils la foulent aux 


. quoiqu elle ſoit le plus beau 
fleuron de leurs tetes : ſa doctrine, 


qui prend ſon origine de la ſageſſe di. 
vine, & qui eſt le 3 | 


de la ſage © humaine, n'eſt p us que 


le joüet du peuple, & de ſainte qu el- 


le eſt, le commun & le vulgaire i in- 


ſenſe la tient pour une magie noire, 


diaboli. ue, infame, & pleine d' illu- 

fions : il ne faut pourtant pas s ima- 
giner 5. pra de la Mddecine 
univerſelle ſoit. celuy de la Pierre 
e — e imparfaits 
ifference 


de | apy 3 — a une 


- 4 


theorie & une pratique propre & 


5 bmple, 4 Iaquelle ſert de owners ; | 
de premier principe & de 
Art des tra rk veritables, ; 


& le ſecond a des operations nom- 
breuſes , longues „qui ne peuvent 
etre connuẽs & pratiquees: que par 
les adeptes, comme le tõmoignent le 
bienheureux Raymond Lulle Pretre, 
Frere Baſile — Pretre & Reli - 


gieux del Ordrede SaintBenoit, Ar- 
5 aud de Villeneuve le — 


6 I 


\ 
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lie, Auteur du triomphe Hermeti- 
ue, Bernard Comte de Treviſan, 
Kichaie Dames Mos e 
| 'Eſpag Apagnette, Arte ius „ Deipa- 
gnette, & tous les Philoſophes ; cr 5 
on n'eſt pas aſſex temeraire- pour 
traiter icy de choſe qu on ignore ab- 
ſolument, Fon ſe contente de parler 
du premier œuvre & 7 connu, 
comme remede univerſel. 
I Les trampeurs ſophiſtes, les faux. 
 Philoſophes,, les ſoufleurs chimiſtes 
ont tant diffame cette premiere de 
toutes les ſciences, que C eſt aujour-, 
_ Chuy faire la plus grande injure 4 
un Homme, de Vappeller ſoufleur , 
chercheur de Pierre philoſophale , & 
alchimiſte : les Sectateurs des veritez * 
Hermetiques ſont en tres-mauvaiſe. 
 odeur  parmy les gens - meme les 
mieux verſez, & les Scavans du ſie- 
cle: cette mauvaiſe opinion, que Ion 
a, generalement concue des vrais Phi- 
Ja 5 a Focal des Charla- 
tans, nous figure I Ante-Chriſt, & 
la perſecution de la Sageſſe. 
Celuy-la ſeul eſt heureux , qui 
dans le fecret, en ſùretè à l' abry de la 
malice: & des entrepriſes des me-; 


chans, ſcait ſe rend as IN 


* 


1b . 4 er R * 1 fl.“ 

toutes les foibleſſes humaines, & A 
la depravation du monde; mad. 
tant de contemplant-certe meme ſa 
gells, 8 s ocupant & ſon culte, pour 
„ 6-6 
wables-- c eſt - la qu'il peut 
tu m ds donn d con- 

| auler les hoſes non fies. & les ſe- 
crets' ale tu fapience ;, qu'il net pas 
permis a l Homme ordinaire de dire, 
8 en qui ſonr cacheg tous les Biens. 


D D S SU 

cHApITRE TROISIEM E. 

Dis TROIS MERCURES | 
DESC Cons. 


| Dai cor in wen & turus in qud- 

. Liber parte; omnia —— 8. 

omnes ann — 
Saacti Patres 


oi fer Rog ſaper | oninle' 
_ op era ug 2 omnem carnem, 
4 Feclefizſtic. c. 4 A 


| Y VEST. de cette ſemence. pr 
mierte & univerſelle de vie, de 
carne 9 inrariffable , &. de 


1 VE AIT I. toy 
1 el erernelle: des Faux 
vives dont j ai traité, que naiſſent, 
ſortent, & font iſſus trois Mercu- 
; res; qui conſtituent les Corps des 
trois aer os la Nature, & qui 
br articuller 
& propre wy" chal & ſujer 
de generation en generation; pour- 
quoy cette ſource a te dite inepui- 
ſable, & le Puits profond d od de- 
focondité de la Na- 
ture, comme étant ſe commence- 
ment de tous biens, Lorigine de 
tontes vertus, de Timmortalitd 
enen 
eee as 
=: er ture en 
2 eee — 
Fon appelle argent-vif , ow 
— vulgaire, proerés par 1 
1 vapebr de la ſtthence univerſelle, 
— enRE la Terrs 
"af "ns Faction du ſeu 
central; en une can viſqueuſe & 
— 3  bquelle rant condenſes 
4 rend uniforme & homogene i 
une terre ſulphureuſe, 35 mertariefle , w | 
& Sie ane 


. N a V EAI 3 my 
une E rtion 5 & 8 
en mineral Andr eu —˖öͥ—ĩ êÿvk!l is 
De mineral eſt le formateur des 
aste; cependant il nen eſt pas 
le premier Pere, puiſqu il a, com- 
me lon voit, une ſemence pre- 
miere pour principe: il eſt auri- 
fique en ſon intrinſeque, & deſti- 
| e arfai, dont il eſt. 
: gg * * eee 3 


NN trans fini & 4 — N 
interne termine ſa carriere & ſe 
repoſe : Ceſt-ainſi que la ſemence 

premiere — commence & 
. Parfait Varg 3 & For vulgaires, 
rs — is. e tend totjours de 
OY perfection „ elle nen 
Par- quelques.i impu- 


| s Tos: ou: we Poe de la mine 


& des * car 2 eſt 


„„ > Ver it oy 5 
fair, auquel il ne e qu une 
cuiſſon natutelle & 'peribdique , * 

pour le enam, or wage), ou jaune 

Parfait. | 

Aa N cet ar dem v elt en ſen 

— den Aeerrüns, & deſti- 
ns a oduction des metaux; ii 
4 la vie, & les grada- 

tions mætalliques qu'il enfante la 
perdent auſſi, des qu ils ſont ex- 
traits de leur mine; & quittent la 
mamelle maternelle; & il leur reſte 
quelques eſprits, on Etincelles de 
leur ame vitale, ils les rendent pat 
leur fuſion dans le martire du feu 
er, ol I Artiſan les tourmente 

& les Hit paſſer: ainſi comment 

peut -n s imaginer en tirer la vie 

prolifique, pour la communiquer, 

& les faire engendrer de ſoy leurs 

ſemblables Pauiſqu ils ne ſcauroient 

donner ce qu ils n ont pas; & tout 
imparfaits & impuiſſans qu ils ſont, 
comment auroient-ils la vertu de 
er & parfaire Jeurs'Freres-aufll 1 
reux qu eux· memes: rien ne pro- _ 
7 „ee ntant n'a ny ene HW 
ny puiſance : ils ne pech 
couvter cette facultẽ qu en rentrant : 
"vis ſcin a mere * | 


| Selene 4 


1 - . 
wo b os. cos ia: 


B 45g qui les peut réincruder, 
purifier, , ES & regenèrer „ 
pour communiquer vie, & multi- 
plier leur 2 & Coſt: icy la 
pe wn 1 ment de tous les 
1 8 vulgaires ; 
Furey Enfans de Art, c eſt 
=. 1 Jens, de I'euvre Herme- 
dique, & la voye de direction, car 
ils ne \<berchenr Point la vie chen 


% eee 5 
vegeral , E. eſt diffus ſous la 
forme hi & gluti⸗ 
ule od . ps 
& en tout il conlerye ſon oleagings | 
lite, à cauſe de Funion 1 intime de 
fon. 95 igne 4 [humide mer- 
| Furiel,; mais comme les plantes 
1 articipers” de Element de Fean's 
N N ils ſont prochaines,, plus 

idamment que les minerank's 
Fung hg ri Lage tiennent auſſi plus 
ee e Element de la 
terre, 4 laquelle ils adherent pro 


Mercute vegetal, 
tar, E (mence-univerſelle» 
gs en qualité d- te 
des SF mele s unit, fous de 5 


KF x Wen 196 nn 
, ſoulffre, ſon 
| mercure 46 | fot; qui fas fe 
en gs conſtituent le 
| corps du uatre — 
tez . avec nx gr; 
 kiſtance 3; & comme ce regne par 
fon nen fuperficielle fur terre, 
d'où il tleve ſes productions, tient 
beaucoup du poreux & moblleur 
de l'air ſuperieur, & meme de Fe- 
lement du feu ctleſte, plus que le 
mineral terreſtre, auſſi * fort 
acrien, concave Irma par Pr 
es, & par conſequent peu fixe 
8 3 Nee, 9 
eſt de molle corporification: il a 
auſſi fa ſpecification, . eee 


nation e all mais it 
A a ew 


Porte avec fuy fon ſperme prolifi- 
& viviſique, enferm6 en fon 
— & quelqueſois//en. ſer" tw | 


oy germer & 8 — 
wer ah e pg 


| pos Wh em. 0 


— est point aim dügwffötse 
du fett de — & DI 


Tr _ alex Eft: ds 


1 
* 


. ts ne hn EG AR een 
| : 


nutrition, ſucce & s identifie les 
eſprits eſſentiels du mineral, & de 


a alog ue 5 | une ſim tude 
eſt dans eh oy la Nature, & ag 
cede de la magneſie univerſelle: il 
eſt vray encore qu il ſe rend ces eſ- 
Pfits homogenes par l action de FAr- 

che fermentateur; mais ce qui 
fait fon impuiſſance pour lu Ee 


die, & qui eſt le 


mw enn eee 
I Art la ſemence univerſelle qu ila 
congue, & par laquelle il exiſte, 
en stat de matiere premiere, ra- 


pable d operer Tœuvre des Sages, 


avec la force majeure que leur 


donne le veritable ſujet, puiſqu il 
Serend ſur tous les regnes , com- 
mande à tout avec empire abſolu, 


en luy communiquant Feſprit de 


vie prolifque qu il porte, pour 


| tout; convertir 2 1a Nature: nean- 


moins le paged par la voye de la 


animal meme, en ce qui luy eſt 


Hermetique; vient de ce que ſa 
ſemence premiere repanduẽ dans 


6 Taqueux & le terreſtre, weſt: point 


pouſſte & redtifice au dernier de- 


55 gee dexaltation, d'excellence, & 


| vertu aſtraliſce ,-on' la Nature 
porte le Mercure generalſſime de 


. 4 ASS 8 . 
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n ollie * comme: fone plas | 
pray 85 89 1 6 U TY "4c 
Le 3 aka vient en or- 


dre; „comme le  trouitme *& der- 
nier, enfin le plus parfait, mais ſu- 


bordonne à Luniverſel, Tce u'll 
en ait la meilleure & la plus 
lance part, meme la plus copieuſe, 


ce qui les fait ſouvent confondre & 
prendre Pun pour autre, a cer- 


tains égards cependant que les 
Philoſortes. 3 8 


ſeuls ſcavent diſcer- 
ner; eee de dire, que le 


2 2 inſipide n'y.connoitra rien 
& Tinſenſc ne le comprendra pas: $ 


le mepris , le dedain , & la perte 


qu'il it de I objet le plus precieux 
qui ſoit au monde, que la divinute 


meme. a forme avec I infuſion de 
ſon. eſprit, & qu elle luy mer en 


main pour ſa vie, ſa ſanteé, fon 


bien, & ſon bonheur, ne prouvent 
que trop ſon 1 ignorance , on ſa per- 
verſite, en meme tems ſon ſens 
deprave pour choiſir & Preférer 
les infirmitez, les maladies les 


maux, 5 & la mort 2 Gren le 
rrophee qu il s rige par ſa ſubſan- 
— de la ſageſſe: Salomon en a 


* . en diſant — & 


put 
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malheur qu il voyoit regne de ſon 
tems, „ vient de ce que le monde 
v» entier ſe plair à i er Eſtreiſu- 
v preme, qui foe bo oy- meme, com- 
* me le modele, Ja eret & forme de 
_ » ſes mains, qui a verſè en luy, com- 
* me vaſe d'election, tous {es plus 
v riches tréſors, qui luy a donn ſon 
v ſoufle & Tinſpiration de Lame ca- 
» tholique qui opere en cette noble 
„ Creature, & qui lui a infus Veſprit 
_ » vital par lequel il eſt, vit, & agit 
pour la ſanté, & la conſervation de 
on ind daz ce qui eſe fu e & 
le plus parfait acte qu ait Nature 
dans ce vaſte Univers; cette V 
& cet aveuglement verifient Tac 
compliſſement de cette nr rf : 
un tems que le monde ne 
potirra plus ſouffrir la ſaine doctri- 
ne, ny ecouter. la 'verite , & qu il 
_. xournera fon. eſprit aux fables & au 
? Kern 
La Nature ſenſitive & animale, 
une certaine vertu magnerique | 
ein en elle, attire & —— 
du fluide mineral, Evapore de la 
Terre dans le eiliicale de Fair, 
(car la Terre eſt poreuſe & ſpon- 


; Sole, gas: * 


RR. 7. 9 7 113 
| e; e roprie 
Fexalte & la; erfe pd 


ment, la vapeur N de cette 
Lamence 


initiale, ou ſubſtance ce- 


teſts, ſabtile, balſamique, & ni- 


ttoacteuſe, qui sy eſt 1 3 
elle la Ae des Salas, K in. | 


puretez, ou heterogenitez terreſtres 


dont elle eſt imbuẽ & farcie 3 elle 


ſe la rend homogene & 
plus excellente, Plus rectifice , vi- 
ye & ſpirimelle, ene e 
avoit Gund dans les craſſes & 
groſſiers dlements des plantes: ; elle 


: leſte de cette _ hileale x ks 
ſubtile: elle la travaille & la recti- 


fie auſſi, en la netoyant des ſor- 


dides enveloy loppes qu elle a contrat- 
ttces en ſa d „& en ſon paſ⸗ 
age ens I Rn Aeon elle 


urie auſſi cette meme ſcmence EE 
premiere, ſucculente & noutri- 


ciere, par la voye de la trituration 
& coction Ade fait des chairs 


alimenteuſes des autres animaum 4 


99 — ſa nour- 
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riture , en Fen extrayant par Vac« 
tion des eſprits vitaux, dans la digeſ- 
tion, concoction cuiſſon. peri riod - 
2 „ & fublioiation re&tifice ; que 

Tanimal en fait en ſes pelicans & 
vaiſſeaux vitaux, ou il la rranſtnut | 
& convertit en fa propre ſubſtance 
minerale, vegerable & animale , & 
la parfait en quinteſſence bien autre, 
plus noble, puiſſante, & vertueuſe 

ue celle qui ſe fait & ſe forme or- 
ere dans les ventricules na- 

turels des mineraux, des . ee 5 
A nn e 
II senſuit de ces effets a 
trez, que les eſprits eſſentiels de 
la ſemen nce premiere, ſont vehicu- 
lez & rtez dans la Nature 
minerale, de la minerale dans la 
vegetable, & enfin de la ee 
dans Vanimale, fans y perdre, 

que - confondus , leur propriet > 

acquerant au contraire plus de ſu- 
3 blimation, ſubtiliſation, & rectiſica- 


tion, 4 on des gradations 
qu ils ol amine regnes oũù paſſe 
Fa ſeinence principiante; ce _ 
fait que la nature animale a les 

trois en elle, en puiſſance & vertu, 
| * que cette * pre- 


& * "x" 


Ex 5Yiewr +8. 15 
miere univerſelle ne ſe particulariſe, 


te gue , & determine dans Fani- 
mal, qu'en y produiſant le fruit de 


ſes uvres merveilleuſes: elle eſt 


' repandue dans toute la capacité de 
; la machine. , & en ſes moindres par- 


ties, ſous la forme de chaleur natu- 
| tells & Munde Bel, de 16 


double trium des principes univer- 


ſels ordonne, ourdit & conſtituë le 


tex Elementaires , ou quatre tempe- 


Mais le propre de Vanimal eſt de 


porter auſſi en luy ſon ſperme genẽ- 


ratif, & multiplicatif de ſon ſem- 


vertu prolifique, & de ne la com- 


muniquer que par Emiſſion hors de 
luy. ih femelle, qui eſt la Terre, 


fon, gente, par les | puiſſances mo- ? * 
trices & agentes, qui y ſont ſi ſpiri- 


tuelles, qu elles ſe diſſipent ſoudain 
qu elles ptennent Fair dans Þ ejec. 


tion, par une> vertu attracti ive den- 


* 
— 
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Tarticulier dans le cor 5 


& neſt lace in- 
. 


ties, comme ee ee vo 4e 
contexte de la plante qui le porte 
dans tous ſes abs. Il en eſt 
donc icy bien differemment du ve - 
getal, Fe 4s la raiſon de cette Jocalite 
eſt que animal n ctant point en- 


racinè dans la terre ny Fn Feau, 


Elemens inſimes, & tenant plus ſu- 
eee de Lair, & du feu, 
emens plus dignes a eſt par con- 
ſequent- auſſi plus ignifie , & avan- 
rage du feu de vie par eſſence, 
les deux autres regnes: ſubor- 

25 & quaink il eſt beaucoup 


dus aftrliſe & dignifi ne ſes 1n- 


{crieurs ; pourquey ne leur étant 
point adherant par les racines, il 
rc ünit 1 me dans un ſeul 
ſiege, voiſin de la region du coeur 
— luy Ae ſes- vibtarions, & 


| ed, ſes influences ignees; 


car od il n a point de feu, il ny 


a point de moivement, & con ab 


n'y. a point de mouvement , lay 


| nous prive de 1 


its clleſtes dee 


. 
LY 
#2 


>” 


1 en 1 5 
Pe du feu arrificiet; vulca 

& groſſier venant au ſecours 5 os 
rappelle & conſerve la chalear de na- 


ture & de vie, que nous tenons den- 


haur , & Jui nous eſt {i chere pour | 
notre exiſtence; {ans cela nous peri- 
hn] Fextreme riguour « du frond 5 


7Þe principes FRY K vérita- 
bles que jay etabli, il faut neceſſai- 
rement recüellir & conelure, que 
les trois familles de la Nature, i 
cmanees d'un ſeul premier prin- 
cipe;,. ont beaucoup dlaffinité, de 
liaiſon, & e & ope- 
rer Tune ſur, Lautre, en ſe com- 
muniquant leurs vertus & leurs 
offices „& faiſant leurs fonckions 
tomjours tendantes à la per ion, 
* eſt imagination, intention, 
re & "a fih de la ſageſſe pat 
on agen We moteur * e 
rant. 35. WW e 440 
Mais ſi les 8 & vie vege- 


tau ont des vertus ſi grandes, * + 


ſi ct ee o,7156 connubs, com- 
hien dwantage; & plus Paraites 
n en ant dong pas ſes animaux, & 
eſtres ſenſitifs qui ont la temence 
W iz premiere m in; & 


ev: 


1 


8 


* eee Ae man 


„„ 
— ws * ; 
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en plus haute dignité, puiſſance, 
& proprieté, comme une conſé- 
quence abſolus de la ſupetiorité: 
car le plus parfait a plus de pou- 
voir ſur Timparfait, que Timpar- 
fait n'en a ſur le parfait; cependant 
parmy ces animaux, il en eſt de plus 
parfaits les uns que les autres, leſ- 
Wh poſſedent ces memes vertus a 
lus haut degré de perfection 4 
1 eee is & de puiſſance, en la- 
quelle git tene toute ls vie 
de [individu ;\comme dans les mi- 
neraux & les planes il of des ſujets 
moins impar aits, & plus pui 
les uns que les autres, 4 proportion 
qu'ils ee plus ou moins beneficiez 
1 Teſprit univerſel. ©); 
Le mucrocoſme, qui eſt THom- ; 
| me „& vrayment le.chef-d'ceuvre de 
tout, s alimente de la meme fagon, 
des vapeurs de la ſemence premiere 
dans le fluide de air, & des mi- 
neraux terreſtres; Am la. decoction 
des vegetaux, & des animaux me-' 
me qui ſervent à fa nutrition, & 4 
ſon accroiſſement par addition de 
parties: en effet pour ſa 2 
5 i. extrait leurs Quinteſſences 3* 
Breit balzamique & ww; 9 — 


ille, 


Fd 


N 1 5. 


- 43 W 
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roprement parler, la chaſeur 
by FA ons radical de N ature, ou 


_ le feu yrayment « Ehers & ellen- 
Wir *conletyareur. & FEgencrareur | 


Latute kumaing, en 


- ſemetice? premiete, „ 0 


fondemente de 
multiplications. 


' *A'cette conftquence, il Kor: ee, 


les ap 
45 eek 


s 53-422 
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nable catholi we, 


diftribution © 


en fait ſur Thins 1 5 de. b 
S entend 


meme: ce 


a ue le Cre 
fs 13 A a ce chefd'a Gu. 


vie" admirable de toute ha. N ature *Y 
en luy concedabt de plus qu aus 
Natates minérales, vegetables & 
aux autres animaux, Fame. raiſon-, 
ui eſt 1 une. droite 


ivinité, 


oy Ek Emens ont avan 


es par Preference a tour © mrs 
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fait le nectar de vi vie, 
til & celeſte.,. lequ. 


origine. & 
routes te ans & 


ff: L = 
lence de la ageſſe dont le 15 oj 


ment: C elt 4. dite que par les vertus 
minerales, vegetables & ſenſitives 1 
4 il contient tout en ſoy 
qu wal fait & l 
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HPitans de la de fagon 


yeux Lleve vers le Ciel pour y 


2 f f e en want eſſencs a 


5 L a STI: i. 


fre; car le Tour- agent a ea 
fait R iitime 7 _ aur autres. Ha- 


4.5 


deux autres regnes, & pour. Vitr 
tuellement "fur eur ce. 50 ne 


Homme Cant a E ie qualitez 


penverit point, on du. moins 


unn. 
parfaitement far luy: ainſi, Sil elk. le 


dernier travail de ce grand Artiſte 


de PUnivers , auſſi faut-il le canſi- 


_ Eee 5 8 de Fon: 
vrage, & le com te couronnapt t 
ce qui Ta precede, dont 1 * 
che ameublement; Car rous, les 9 
vertueus des cho es N 


pr wi : * les Ba Ws d | 
, ae ue & 3 
comme l 4 bt bien dit Ovide, lg £5 
derer fa noble ori Fine „& Fi con⸗ 
templer les merveilles; au Iieu que, 
les autres animayx ont les leur be 15 
ſer für la Terre pour & 
baſſe & vile extrad | Cat 
de leur limot . WY 
Fre Haut a e ne 
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Ho . mouvement, & 14 125 
leur de vie qui fort en luy com- 
nie depoſitaire de Pautorits divine: 
cet Aſtre +glorienx,, à qui Lor eſt 
aſſimilé, pour diftribuer 4 'Hom- 
me les rayons aurifiques & vitaur 
"du ſoufte divin dans tout le com- 
ſe de la machine, tuy a donne e 
ur, Premier & detniet 
vie & auſſ le Premier ne & 7 
Eodernier 2 'de Tindividi, _ | 
comic Grant le principal Liege de 
Tame. La Lune, 2 laquelle I argent 
fe reſere, „pour h er la trop 
vive ardeur des vibrations ſolaires 
& cosdiales, & & Taſſaiſonner 4 ? E- 
dre d un fuſte 8 - 
A départi ſs cerveau, comm 
etant le principal "ſiege: o rede 
Feſprir.?. piter A = 3 ſe rap- 
& qui eſt pris pour I Why tuya 
s les poultatns pour refpiret , = 
ger Finfldence" cdlefte;, en | W 
talent dans route 2 Wl 
og hy au coeur” fa forte⸗ 5 3 
Mars ; qu 10 * . 0 
5 F 1 e | 
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Sique, & qui W le feu 
mixte & e par er 


acides amers 


5 2 leſquels ſorit f des 


diſſolyants fl UTEZ - ar. le Vulcan 
de la fable, luy a donné le ſoye & 


le fiel, pour 
des aliments 


chile, e qui eſt le lien mas 
du chaud 2 Thumide, 8 


ſerxir 4, la trituration 
& 2, la coction du 


gnetique 
K auguel | le cuivre ſe rapp Toh . 


A Henne 1e 'S reins, al 


Lips vitaux., 


K 


& de kee ; 


C 
likque „& mettre dehors le ſuper- 
flu. Mercure; celt- 3-gires.. e . 


porteur & 
ges des autres 


le meſſages des i 


Planettes, & a 


Far gent- if f 


> relatę, luy a donne 


5 * Parties geniales, pour Ia com- 


mumication & . du ſpe 


me generanit...S 


plomb e 
rate pout 


e e N. & bau 5 


lure c eſt. 


laut, ly. a;Honnd 
filtrer & taręſief A 


_ travers ſa Lapeut, comme d travers 
un crible, les, eſptirs., eſſe Jantiels; & 


fanguins trop. in 


gui mon- 


teroient au cerveau. Les Etoiles luy 
ont adminiſtré les JRun 4 le Tems 


yg donne ** une 
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ea tez & facultez , & la Yer - 
Toy-a"donne'le 17 12 edt 
Le Vegetal 4 4 unt lept 'plinres 
ui repondent Im pathiquenient, 4 
chacune des ſept 5 & des 
5 ſept parties principales de 14 conſtitu- 

tion humaine; ce qui aura fa Place 
2 un autre Te te , pour ne point 
paſſer les botnes que je me ſuis ic 
preſcrires. Mais i eſt Bon d'i 
truire de la qualité dominante de 
 chacune de ces Planettes, & de 
leurs relatifs; conſtquents & ma- 
| r kat les "analogues ont 

propriete de . nature. 
Lo Seele {culi 3 hk 


2 


natur, Mars Rs. 
lin & Or Venus maſculine & 
an; Mercure feminin & fleg- | 
tique, — 5 feminin & m- 
pon 2 who 8 e 
* colefe';” au ſang, à la pi- 
kite; & à la ties qui fone 
ks quatre temperamens de la Na- 
ture, ſinonymes des quatre Ele- 
nens qui les bent de leurs 


4 4 T 
Ws e 


enden 4 5 
3 : 


E tranſmertent, les. 251 de ſon 
5 rh fra, Ak cor- 


& paces can cc es Planer 


qu ils cor 
adjuteurs de ces Planes en e or- 
ganes du Mar it 4 


teur avec la C 


ſp eee 0 


e u eng. B ene 
| FE Sans Bale pid þ 
| 1 4 rea an cel of 


8 r * Ba. 
inces aux reins; celuy dn Scorpion 
aux genitoires > celuy py Sagittaire 
aux euiſſes; caluy du ef aur 
genoux z celuy. verſes 1 


= ere 1 
rs nds Opie Poiſſons aux Pieds, 1 


. Planette, qui y e eſt pro- | 
pre, Agit de concert anx opera- 
: —— whore, TIndivida ; 75 le 
Belier & le Scotpion correſp ondent 
d Mars, & au N iel: le 
Tauran & les Balances 1 Venus & 
aur reins; les Gemenaur & la Vierge 
a Mercure & aux parties genitales; 
Hereviſſe à la Lane & au cerveau; 
le Lion au Soleil & au cteur; le Sa 
ur ah oifſons A Japiret & 
aux poulmons; le Capritorne & le 
Pe Maud Same & Ain 
Le refte de la Nature a auſſi été 
employe au ſervice de I Homme: 
tout a —_— &. ts tien 
na manque à ſa crion, pour 
en compoſer un — monde oy. 
ganiſe, & harmonifie 4 Tinſtar du 
grand monde, & doit de toutes les 
vertus ſuperieures de la ſageſſe di- 
vine; l un corps glorifié 


de tous les attributs, au plus haut 
periado de tous les Eſtres naturels. 
Cependant quel eſt Fefprit qui 
pourroit comprendre, & la plume 

qui pourroit decrire enk & 
Oe la Om & ha [magnifconcs 1 
ü Tn 
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conyenable A l Architecte divin, Fart; 


Tordre, & Ia diſtriburion avec leſ- 


quels il a fait tous ces ouvrages, & 
comment ils s eſt infus en eux grands 
& petits, viſibles & inviſibles, pour 

leur vie & leur conſer vation? 
Les Sages ne ſe laſſent point d ad- 


miſe du Ciel avec la Terre, & de la 
Ferre, vers le Ciel ; le pivot univer- 


ſel, ſur lequel roulenr.coures Haage. 


rations de la Nature, & ſon plus 
grand & plus ſecret reſſort en ſes 


cuvres; Ceſt-d-dire, une certaine 
action, & propriets occulte de la 


magneſie univerſelle, procedant de 
PArchee., ou d'un mème eſprit, & 
d'un amour mutuel, par la ſimili- 


| tude qui eſt dans la Nature. C'eſt par 


cette action, que toutes les vertus & 


les puiſſances de Uniyers & de ſes 
individus „ s electriſent mutuelle- 


ment, avec cette diſtinction, que 


fortement la plus foible & la moins 


active, en la commotion des Ele- 


vehemente, frappe & attire plus. 


vertit 4 ſo) , & ſe L approprie avec, 


'  euntE, pour les. effers Wi en rs 
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penvent Hire de — . | 
des dans Ia Nature 8 wa ee Ee 
if Gert Fa: 8 „ | 5 


fre * 


nau && cos operations — ä 
autant de miniſtres de la vertu divi- _ 
he ue la ſemence: premiere, uni- | 5 bu 
elle, & le Baume catho ue, | 
e eee 1 1 
le Puits Hermetique; & H eſt de ce = 
Puirs que nous farſons ſortir la con- 
fetion faluraire , qui nous pr el V 
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ol 


ſaj ien e nders mater Fete, „ 
& Larr du S ez ee r 


only be} la fante | 
tous les individus-naturels;, 7 YT: ME, 
re & premier principe 7 en 2 
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| — falutaire dont ils entendent! . 
lorſqu ils naus recommandcſent 
doi de h eau de notre eiterne de vie. 
es le fluide qui ſourcille: de notre 
f puits, pour que la fant plus vi 
keuſe nous farur de bouckier contre 
cdaoutes les maladies & quellearrofe: 
£78 Jjubqw's Ja moelle de nos os... 
Ia maladie & la mort, qui . 
6 go les COPS, ne ſont ja | 
. ne fs ew 
vital par-efſehce 5: ,., & qui 
relide, en 3 
neee, en la ſemenoe premiere 
FE ee 
12 5 Gvifant: Ra ork he cha- . 
— — fidere 
par _ 5 — 6c 
| 8 comme N 
Talern! — 2 


iL ne fubſiſte en 83 corporel 
del terreſtre ,.c 8 om mon. 


Was gend ch dernzer 5 Craßo- 

3 vast de pant, call de lu ſervir 
72 3 8 

& diſſipe auſſi 

A fur centre, eee 


Eo ben ple il dvie 3 I fg 


retourner” 


"IP" 


_ fa femme, 


L 4 Vas i 7 10 151 2 
que; od domine le venin de la 


terreſtr irt & oorrupti ion qui en pren- 
| nene lente, & le ruſt, . 

Chez tous les Peuples, de Wur 
3 Mages ou 
_ connut effuſion des vertus celeſtes, 
| & des dons de la divinite dans cette 
chaleur naturelle & cet humide ra- 
dical, pour origine & le ſoutien 
de tous les corps: on leut a, dans 
Tantiquit payenne , drigs 
ps dreſſt des Autels; le culte & 

adoration qu on obſetvoit, & les 
honneurs qu'on leur Fendi 
avoient oe motifs. Fobtention. 42 
«a grace de leurs faveurs, & de la 
conſervation de tons les indovidus 
qui ne fubſiſtoient c 


naturels 
pat leur préſence; & ſeurs 8 
tions. Les uns ont deifie Iz chaleur 


ſous image d'Oſiris, & Fhumide: 
la compagnoe, ſous celuy d'Iſis: 

les autres ont per 
mier ſous Fattribut 4 Pluton, & 
le ſecond ſous rang de Proferpine 


bange þ * N It 
fon. | 
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Sages ont re- 


des Tem- 


e le pre- 


dans les entrailles de L 
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par k .voye je de Lair: qui eſt ren 
cule., ont pris. Jupiter pour la cha- 
leur, & Junon, qu 'ils luy donnoiend 
Na femme, pour Ihumide; cer- 
tains, en remontant vers la ſource ) 
Ta <a ſez qr rr > 
>: Fore r euY „ 
Diane: lorſqu ils ont e vues 
plus haut, ils les ont duales de Sa- 
tune & d' Opis ſa femme; avec leurs 
attrihuz: gu — le meme eſ 
pairs les ont ideifiez, ſous: autres: 
Sym boles les alt&goriques ;: tels que le 
Coe bY I ard de. la Terre; pi 
geon pour la: region · de Lair: 4 PAis- 
le pour Fapptoche des Aſtres & 
75 Soleil dont il ſoutient fixement 
les Tegards' & le voiſimage; de la 
Salamandre pour le Soleil meme; 
ou elle ne ſe brüle point à· cauſe de 
F excès de ſon humide frigidite', & 
enfin de FOiſeaw- du. Fa pout 
le profond du. Soleil, dans le quel 
il vit . ſa ſubtile & Teel. | 
humid pqurriciere.. BP 
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5 ao de raiſon & de nature, que 1a 


maladie & la mort qui ſoht ſes deux 
eaux de la N naturée, proce- 
dent de la perte de cette chaleur na- 
turelle, & de cerhumide radical, & 
2 wils prennent leur cauſe du Ria. 
4 atique, ſoporifique & faffos 
quant de Feſprit'vital ,. örſqu il afſie- 
= le corps, par nombre d 1 9150 
{ res ſes ſatelſites, & qu'il 7 
Etablit ſes forces; ſa vidoire & gi 
triomphe, pour Nabandeher la cor. 
ruption 12 * poſition. Ea frigidi- 
c mortelle s unge dabord des ex- 
ttẽèmitez des membres du corps, quĩ̃ 
5 er, les retranchemens & les faux- 
bourgs de la ville; tandis que les ef- 
IX Rake aſſicg EZ & bloquez, font 
rceꝝæ & ee e de ſe refugier 
& cantonner au cœur de la citẽ; 
dlès-Id, les agens ceſſant office de la 
Areulttion * de leur mouvement . 
& de leurs o 23 dans I« Stendus 
de leur reſſort; & Ia ſphere natu- 
relle de leur Arik rendent pa- 
tiente la plus grande partie du ka we s 
qui 'recoit” differentes atteintes des 
Roſtilitez, & de leur fureut menr2 
triere. D&s: que Tedvrier cin quits: | 


II faut donc convenir par p a 8 


= ; 434 FO. 1 

=_ 2 inveſti les fauxbourgs, il aſſaillit 

= dien vite la forterelle ; à force de 
combats il la ruine, la detruit, & 

—— les chefs & les habitans qui 

lsa deffendoient auparavant, & qui 
gemiſſent alors ſous le p ids de I op- 

Preſſion? ainſi la ville d A vie bien- 
dot rendu&, en proye au ſac, au 

| & au ravage de Vennemy 

cruel, fourd 4 nos plaintes & fans 
e les loix & la tiran- 
nie de Lavide vainqueut & deſtruc- 
teur de notre exiſtence, lequel meſt 
autre que Teſprit impur de- la ter- 
reſtreire , qui aſſouvit {a rage de- 
yorante. , au point i * hills 
1 * ſur pierre. 

Mais 5 quoique cette Siemhons 
5 ſemence premiere & univer- 
felle, qui eſt Vindividu des plus 
grandes vertus de la N arure , te tre 

for du paradis terreſtre, & la clef 

des merveilles du monde, nous ſoir 

| eres-familicre „& d nòôtre diſpoſi- 

_ elle ne nous tombe 
| t entre E58 mains occaſion 
= „en Erat Tiers: opette ſe- 

5 ra foudroier & 

ö ae yable ennemy de 
RY ndrre.« 4 .notre perte, 


l e Fr * 


1 1 Wai f fl T3s 
devenir Tefprit triompha- 
— * een wall & de la 
mort meme: car nõtre divine ma- 
tiere eſt empriſonnẽe dans une pri- KG 
fonfa forte, & cachée dans un puits „„ 1 
fi profond, que la Nature meme 1 1 
ne n — tirer ſi Fart induſ- = 
trieux ne lny en facilite les moyens. 
En effet, 4 Foperarion miniſ- 
tre-ingenieux de la diligente & la- 


botieuſe Nature, il puxifie par une 1 
fame Os circulante les i 
fentiers qui conduifent à la priſon OY 
Hermerique: bla Nature commence, 
Art acheve; luy ſeul purifie ce que 
E Nature ne pouvoit purifier ſans 
lui: il a Vinduſtrie en partage; & la 
Nature a lafimplicite; Ils veulent un 
concours des deux; de ſorte que ſi 4 
Fun n applanit le chemin; Tautre SE: 
satrete tout auſſi- tot, & meurt ers 4 7 | 
— au lieu de produire ce Phœ ko 
air Hermetique du 1 devoit ifs I | [| 
xe de ſes propreꝭ cendres 4 5 
ce Pelican qui dé voir arroſer ſes FE 
mh fon ſang, pour leur rendree Þ I: 
vie, & la prolonger au-dels- des 3 
| aires;car Pon moiſſonne UP 
ce: qu on a. feme , 4 'frila cultgre/a' et | 1 ; F 
Hanh rravaitle up #3008 « 30D; <: if 


tis. E 4 V i 1 . 
Cette ſemence, en eite de:ſub. - 
peu des Elemens: „& de fluis 
de eſſentiel, eſt une terre vivace 
vivifique, contenant Fenergis/infuſe 
des vertus fuperieures „ motrices & 
actiyes, & & umprognee d'un ſouffre; 
dun Mercure & din ſel virtuels 
2 Fart aidant la Nature, paſ- 
= puilance en acte, en s uniſ- 
ſant & een intimement , 
avec parfaite N irs exhube- 
e, comme medecine Louveraine | 
dans les trois régnes de la Nature 
auſquels elle commande, pour ré- 
tablir, regenerer & exalter efficace-. 
ment & radicalement la vie & la 
{inte de tous les corps, ou perfec- 
rionner leurs conſtitutions.” 4 i 
5 union indiviſible de ces rrois 
dee naturels, les a fait 
denen Mercure Pbiloſo- 
ue, ou Baume generaliſſime de 
„par la raiſon; de. ſa fliüdite „ 
| Ae. N de ſa circulation 
naturelle, comme argent-vitz.pour- . 
quoy Philalerhs dir fort clairement : 2 
„ Ton voit donc que tout nötre ſe- 
„ cret conſiſſe daus le Mercure, 
dont parle un Philoſophe N 


_ » difant, tout ce que aherel 


YH 4a: Vern: . 137 ” 
| Ka Sages, eſt & ſe trouve dans le 
»; Mercure: il en donne la defini- 
don; dans la ſuite, ne _ 
__— ues 3 ceſt Teſprit le plus 

22 PUT, 4% la Natute, ere du 
—» monde, & aſſemblage des vertus 
5 ſapsrienges: dans les. inferieures: 
„ pourquoy le Tout - Puiſſant Va 
» diſtinguc par un caractere par- 
» ticulier & notable, & luy a im- 
„ primè ſon ſceau royal. 135 
Geber en fait le meme: doge; 

. Frys ar? ſoit le Tres-Haur ,- qui a 
v crec .ndtre Mercure „& luy a 
„ donné une nature à qui rien ne 
* reſiſte: Car ſans ce Mercure, les 
„ Alchimiſtes auroient beau faire 5 
„ tout leur travail ſeroit vain = 
„ inutile „; il eſt en effet le prin- 
cipe phiſique de tous les henome- 

nes de la Nature univetſelle, & de 
toutes les Creatures : & he La 
favorifs du don de ſes vertus, par 
excellence en force & nog A 
1 autre ouvrage de ſes mains. 
Lon ne pourroit Fexpuquer -pits 
Fo teat que Ta fait le m 

Philalethe 5 en ajoũtant 5 ee E 
„ Mercure eſt celuy des * 85 
| wk . le wg ine ce der 


nie 
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nier eſt male, ceſt-d- dire cor 

* mort & determiné d une 
» eſpece particulzere; au now. | 

wile abdieg: eſt ſpirituel, femelſe, 

155 vivant & vivifant, beer 

. determinant; ainſi il eſt 
principe de vie, il donne, > 


„ pare ;/ 'fortifie- & conſerve la 


„vie: faites done attention, conti- 
5 NUe cet Auen d tog ce qui eſt 
» dit de ce Mercure; Parce th 
„ ſelon le Philoſophe , norre - 
v cure-eſt le ſel-des Sages , * 
„ conque travailleroit ans luy, tef- 
„ ſembleroit 2 un Inſenſè qui vor- 
5 droit ſe ſervir & cer d un arc fans 
* corde &æ ſans fleche. - 1 
„ Cependant , rope = | 
ſophe adepte, „ ce Mercure ne fe 
r trouve pas fur la Terre; mais 
„ il eſt nötre Fils, & neus le 
» formons, non- pas en le crèant „ 
car Homme 3 peut créer 4 
ſez naturels prin 
choſes „ mais bien . 2 la 
| route- puiffance duquel il eſt reſerve 
& il appartient de les e ook re- 
| pandre , en ttage & ordina- 
tion, Phe ay og "eſt fa 
el ns ſuvane Texpreſſion 


. 
11 
K nn I mY vu 
* eee Ar ̃ ᷣ K aa os dd ii 8 


„„ 


des Sages z „ mais nous tirons cet 


„Enfant des choſes dans leſquelles 
» il eſt envelopé, par la co 
„tion de la Nature, un moyen 

+ ſpargirique admirable , & un art 
-» induſtrieux „ ʒ car un Sage eſt ſinge 


de la Nature, & laide A accoucher 


de ce fruit pour le culti- 


vel enſuite ſelon Fand la ſageſſe 


& la prudence, joint d la patience. 


Mais il eſt une ſaiſon dans le cours - 


4 Fannce., où la Nature, 
aiguillonnée par les rayons & 


ene do rela vivifique, que 


le Soleil de retour ſur nötre hemiſ- 
em, nails traduit, & -'reveillee 


dune eſpece dl aſſou e; fri- 
erer influence 


po. uſion de fa chaleur bienfai- 
ſante & operante , ſemble en rece- 


2 damen eme les immerſions 


| Ae ſe renouveller, 
pour en ce tems Aellerveltonce, 
Phumide igne univerſel commence 
2 monter de la Terre au Ciel, & 
deſcendre hos Ciel en Tetre dive 
plus copieuſement, & = plus de 
 vertu;qu/en'toure autre ſaiſon, pour 
produire 1 magneſie univerſelle des 
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vertus ſu perieures & inferieures, Fin- 
fluer dans les Coche minen, & par 
elle beneficier ; & rendre feconde 89 
double ſubſtance: des Sages. QCeſt 
alors qu il faut prendre & recukil 
lit, au poids requis, cette eau faly- 
* & luſtrale; ainſi vittualiſce, 
dans les minieres, on le Soleil a 
fait au * trente rẽvolut m_ 4 
non plus de!trente-cing,z:car alots la 
=_ pong minerale commence à retro- 
3 . grader, pour tendre a Is Arten, 
=_ tion & 4 fon declin. - 
L. Artiſte, qui ee 6 cette DEANS 
2 leuſe ſubſtance mercurielle, orien- 
tale & unique, par le r6gime: | lis 
neaire d'une chaleur douce & pro- 
portionne d ſa temperasure; la doit 
conduire par tous les degrez me- 
thodiques de I'&uvre, pour Farreter 
& prendre au cercle citrin, comme 
medecine lunaire univerſelle;; " » þ 
pierre parfaite au blanc; ou bien il 
00 travailler We 2 fans 
interruption, en la pouſſant juſqu au 
rouge parſaie. qui eſt wh & 
/ enfante par cette pierre Af 
3 mere, comme ſolaire uni: 
1 wulf, ee 0 Is; er 
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> a EM 1 Aries me ſyau⸗ 
ront bon gré de cette ouverture de 
cœur, ſincere & veritable. laquelle 
ſuffit pour les faire arriver heureu- 
| ee — 4 N N de ce tréſor, 

23 ft de la vie & de la 
3 e plus ſolides 5 afſarees ;; 
Fon ſe Aae ing e e les Adep- 


tes ne ſeront point ; alonx de cette 


lumineuſe & importante revelation, 
que ne part que un ſentiment cha- 


ritable dentrailles fraternelles en 


faveur d es Letittdles Artiſtes; en- 


fans de la ſcience'; ſouyent devie 8e 
dars le Dedale des 0 erations' | 


5 — \diflimales ou ènigmati- 
ſces "pet les fy of dont cependane 
je 7 2 bein e trahi 


Ft TEL 1 ENA te 


Quoique la 
ſophes en dent 

" ropes , figures 
ou 1 neter Us 1 61 
oint fait un myſtere im impene- 


rable, | pour les Ein Tenſe, 


e 4 


— e E freie 
voyez tout leur plub grand fein  &6- 


de cacher le ſujet; cα N coir" 72 
E üg, dir Philalerhe: Se tal | 


o F 3 " 
7 A 23 1. * 1 


e *; 


humide 
Fr u il e vouloir ſe e. ab- 


„ fanr les noms; heureux- adage 


* qual vous faſſe 


Fuiſius ce ſujes une ſois co, don 
5 Faure n'eſt autre choſe gu un on- 
vrage de Femme, & un jeu d Enfant. 
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ouvertement la cor an du flui- 
de viſque l de Lean gn ez) on feu 
metique, 


lument evidence, ports ne pas 
connoitre Lobjet de cette ſcience; 5 


„Jay dit tant de choſes de la con- 
„ fection de Teau minerale, 


„ table, & animale; one hn 


1 le Mercure Philo ue, 

2 OY Phiofophe ge fair 

„ avant moy, que je ne is 

„ en margyeF; dayan tages & moins 

„Cen Ja, Recette 3 E 
» fait cependant „ mais en degur- 


„ qui peut ſaluer notre lente Pha- 
» nette ʒ prieꝝ Dieu mon Frere, 
cette grace, par- 
ien he dé- 
qui la cherche 


TY 2 celu 


ny qui 9 
* * Pere kat 
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\ Hermis en fa Table d Eimern, 


en 2 traitè . avec un pc 

de ſes vertus, en diſant 

„ mqpen vous autes Ia gloire de. 

„ taut le monde, taute obſcurité 

ae an zoute maladie, 
pauvrete niaurunt point 

* We ag vous ; Ceſt la rede 


„ daute force, cax: elle Vaincra tou - 


n tes choſes ſubtiles, & ndtrera: 
I toutes choſes dane = iL appelle 
pierre , parce qu elle Feſt virtuelle · 
ment, & que par la perfection de 
Tœuvre elle ſe reduit c a N 
N | 8 I » £ICEES 4 Ke 

Au premier, * au 9 
de ſes 175 Chapitres, il en erxpli- 
que & atteſte encore les Aa e 


ay & les matifs paur ſeſ- 
ls 3 bee de aw 


4 I Univers la conndiſſance de | 


1 confection Hermetique & de 


ſan... ure, & de men Parler 
ep gra: : n avec Laide 


» de Dieu tontepniſſant, cette pier- 


„re vous dellvrena, & vous garan- 
» ira de toutes inſumiten, & ma- 


p 22 — 


" * , G 

, 1 *. þ : 7 

" of * 

by * f 4 2 ” 7 £ 
A 1 Bok "+ * NIK. 82 os Ae „ 
1 4 a * 57 * * 
* 8 
* 
; 4 a an 8 — AYES ny oh 3 


r e eee ee eee ee eee 
nnn OR UP N 


* 4 


2 ” 
3 - 


53 #4 ee 


, 
S a Sa 
2 FF : . 

1 


8 
JOY 
3 


a 
Wc Max's 
1 2 8 BY . - 
2 - - 4 - _ 
A en AD; ho wu 
* 28 5 * * ; ; 
> : , n Ro Ho SE” * * 8 * 8 N : ys 


S 
8 CT 


a * N 4) 


. N 3 


L obs * 5 * n 2 


3 
| 


£ L * 
"SM _—— 


= 2 


— 
= _— 


= 8 4 6 
# we. Id . * ; Tits at 
1 Re Fon 0 Wu . 
6 ; 2 ” 4 : ” 2 * 
„ T 
2 . _ > 3 abs Le £5. re 8 
1 * 


1 


1222 


„tout ce qui Irroit vous nuire au 
55 corps & 4 Leſprit : elle vous cn 
2 dura encore des tentbres à la lu- 
5 miere, du deſert à la maiſon; & 
v de la neceſlirs 4 Pabondance ; elle 
2 donne la joye, la ſatisfaction; la 
* gloire;, les'richeſſes; le contente- 
„ ment parfai la fclicité, & les plai- 
» ſits { ides 4 ceux qui I connou- 
+ ſent & la poſſedent; elle leur don- 
„ ne auſſi la parfaite intelligence de 
„ ce qu ils cherchent avec tant d em- 
 preiſement, & leur donne enfin 
poſſeſſ on des choſes divines. 
» La raiſon, bers n va . : 
E on a 4 es - oO 
3» F. envieux * pas été à cauſe 
ils ayent jamais eu deſſein de 
» rlen.cele aum gent de bien, & 4 
cu qui wiwent pieuſement, n 
„ AUX N & iyeritables Enfar 
v» de la cience; ny aur Sages; mais 
v parce quiils cachent cette ſcience” 
» aux ignorans, c eſt· a- dire, à ceux 
„qui nen vent pas afſez pour 
la connditre, aux vicieur & 4 
„ ceux qui Viren Lam oy & fans" 
„ charitẽ, dei:crainte que e 

e meyen 3 les michans ne in- 
i ſent puiſſans, a coltumetrrs., 


par 
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_ par une force injuſte , toutes ſor- 
» tes de:crimes , : dont les Philoſo 
ſeroienc re ponſa leu: 
* e e ee ſont indignes 
»» de poſſeder la ſa __ ot je vous 
>< conjure tous, 0 Fils des Philoſo- 
„ phes, au nom * fem Bienfaic- | 
v teur qui vous fait une grace ſi 
„ ſimguliere, de ne jamais eclarer 
bade fee pierre, A 
” a pre yaa aucun 


i en ſoit i 
e ſceau du — de la Nature 
welt ouvert qu aux ſeuls Sages 8& 
> Philoſophes, qui connoiſſent par- 
uremenr los bieder „ les 6 
; & le intrumens de la eme 5 
Kane; & Vart neſt donné | 
le concours qu à ceuꝛ qui, par ; 
meditations & les travaux de leurs 
bs ; s inſtruiſent des poſ- 
ſibiliten & " dnchuſtribs phyſiques : 
c'eſt une ſcienee merveilleuſe & 
plei e de miſteres , qui n ayant que 
A verit6ipour baſe, ſemblent nean- 
moins incroyables aux in & 
um e: car; ſelon Baſile Va- 
lentin, ce rreſor ne S apprent pas aux 
0 Coles , mais il demeure cache devunt 
i _ e's * * 


FT 88 3 £9 SH $8 35 REM 
interne dela Sainte Ecriture; etoient - 
celex aux Phariſiens; Varcane de 
la ſapience guerit les malades, & 
donne la ſanté ; il faut donc le dé- 
couvrir 1 car à quoy nous ſervent 
les biens du monde univerſel, ſi les 
infirmitez & la mort nous privent 
Lon dit vulgairement que la 
ſcience Hermetiquę eſt le periode 
de la folie; cependant elle eſt fon- 
dee ſur la réalitè, & ſur la ſageſſe 
divine & humaine, comme étant 
le periode de la vie heureuſe, la 
voye & le moyen de la conſerver: 
nous en avons la preuve dans les 
plus grandes autoritez des ſiécles 
derniers; Paracelſe, Norton, Dean, 
Syneſius, Kunrard, Deſcomtes, 
Libavius „ de N uiſement „Jean de 
Mehun, Colleſſon, le Philoſophe 5 
inconnu, la Lumiere ſortant des 
tEnebres , le Pilote de Onde Vive, 
le Filet d Ariane, le Parnaſſe aſſiege, 
'Archèe, en ſont autant 4 Gracles 
certains. Un nombre infini d autres 
Auteurs: reſ; pectables #y de ſaints per! 
ſonnages, & de gens illuſtres par leuts 
maeurs & leurꝭ bonnes œuvres , © 


* 


* 


ba Vuininal ip 
ont atteſtes; 6; ſcelles'la foy par leurs 
experiences; & les bons effets: la re- 
—— &c. la connoiſſance eſt veri- 
tablement de ſubtile imagination, 
elle ſurpaſſe toutes les inyentions 
des Hommes les plus rafinez; car 
toutes leurs notions dans le ſiécle, 
ne ſont que de brillantes miſeres 
de la pitoyable ſageſſe, & de la va- 
5 nite periflable de S bas monde 1 
e qu a fort bien exprimè Salomon 
en ſon Eccleſiaſte, & dela Auteur 
de I Eccleſiaſtic a conclu, qu'il ny 
4 pr 4 Af perſonne qui 3 . la 
acine de la ſapience, qui connoiſſe 
s nobles ſubtilitea, & comprenne 
la diſcipline, ou le régime de ſes. 
Salomon, qui en 1 > 
phe autant que Politique ſcavoit 
avoit Fart de connoitre leurs ſenti- 
mens, leurs penſees , leurs carac- 
teres, leur genie, leurs mœurs, & 
de juger de leur conduite & de leurs 
actions, ſans jamais sy tromper, 
les a peint d'apres Nature, & en a 
fait le plus fidel portrait, en diſant 
„ que k ſageſle eſt la choſe dans le 
„monde à laquelle 12 penſent & 
| 1 5 


* 
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» .Sappliquent le moins; que leur 
+ A nd ſoin n'eſt — de 
„ reflechir ſur les calamitez, les 
„ travaux, les infirmitez, les dou- 
„ leurs, & la mort dont ils ſeront 
„ tourmentez, ny ſur la brievete 
» de leur penible vie, mais unique 
ment de $'occuper.,-8 d employer 
» tout leur tems aux affaires du {i6- 
» cle, de commercer & negocier 
„avec les banquiers, agioteurs , & 
„ millionnaires, de tacher daller 
n Eun pas al avec eux, & de pre- 
v ferer la ploire au ſolide, le ſu- 


»» Hommes eſt de ſe faire des pro- 
-jers de choſes abfolument vaines; 


v leur cœur infipide eſt comme de 
„ la cendre légere, qui na feu, 
„ny humide, ny corps, & eſt le 
„ jouet du vent: leut eſperance na 
„ pour bur que le terreſtre, & ils 
„ne ſe propoſent que vanitez',' 
„ parce qu ils traitent leur vie, 
„ comme un objet plus vil que la 
„ boüe, loin de s attacher à la mé- 
„nager, & ſe la conſerver par l- 
„ vre & le fruit de la ſapience, 
„ qui preſerve & delivre de tous 
* maux ceux qui en font uſage. 
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Quicnquę a le bonheur, par une 
| grocs ſpocil ſpeciale & particuliere de! 

illumination du Pere des lumieres, 1 
de poſſeder la thẽorie, & la prati . 
que de cette œuvre de la ſageſſe s 

enfin de cette doctrine de la ſante,, 
doit ètre un veritable Sage, & un 
autre Harpocrates, a cauſe du ſe- 
eret ſilentieux que la: ſcience exige 
par . des. conſequences; infinies : il 
doit auſſi ètre d'un eſprit ſubtil, 
naturel, point ſo 2 3 il faut 
wil ait le — des. mains, le 
libre arbitre, Paiſance des: cull 
tez, ſans. tte riche; car à ce dernier 
titre, il ne; s. pourroit initier, 4 
cauſe des d Ti pations ſenſuelles 7 
on Topulence Lentraineroit : avec 
cela il doit avoir la prudence, la 
conſtance induſtrieuſe, la patience 
laborieuſe, la lecture des bons Li- 
vers, des Auteurs de bonne notte: 
ſurtont un eſprit net dans un corps 
ſain; car s il ne jug pas bien des 
powy with & s il eſt me comment 
aura-til la témèrité d entreprendre 
la conduite d'un: ouvrage de S: cette 
conſequence; qui pourroit crre. de- 
truit en un ſeul moment par ſon 
dean, de — 
; 15 
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& de ſoin: ee ſe faire aider 
par un amy fidele & capable; Sil a 
toutes les qualitez requiſes & par- 
vient au facces , fon devoir eſt de 
ſe ſervit diſcrerement des fruits de 
La benite pierre qui rècompenſe ſes 
travaux, pour l gloire de Dieu, 
& Lavantage hoy fes freres en J efus- 
2 a mis en main un 
a ga ly de n graces & de {es 
_— ny 
Fecris e 
& Jecris la verite ſalutaire; je 
leur dois ce tribut, comme le fruit 
_ mes travaux, des — & 
connoifſances que, 1 
ew morocco, we 
contemplations., Fay nettement & 
clairement recucxlli des autoritez 
ee den EI Phi- 
loſophes, & que j ay -verifie | 
ma pr erience: jen ais 
| 8 fraternelle & fin- 
cere , gratuitement, & fans aucune 
vue d' interets ny Fainour opre, 
aux Amateur des Vage Her \e- 


| 2 — & fe ſoututre' que 
ceette illuſtration leur ſoit & 4 la 
Republique Chrètienne, de quel- 


EE oo 7 75 7 0 
qu'utilire pour leur bien & leur bor- 
heur; alors ils reconnoitront que le 
fruit de ma'decouverte, eſt'd'un prix 
au-deſſus de toutes les richeſſes de la 
terre; je ray rien appris de certain 

& de veritable qu en approfondiſ- 
ant dans le Puits de la Nature, & je 
nien ay trouvẽ la ſource, qu en la ſui- 
vant à la piſte en ſes canaux & ſur 
ſes pas; en un mot, je n ay deconvert 
ſes principes, ſon inſtrument univer- 
ſel, & ſes operations que par Fin- 
veſtigation de leurs traces & de leurs 
effets phiſiques: donc je connois les 
uns & les autres, & je ren traite 
qu' avec la meme verite * certaine , - 
remplie de candeur, fans oftentation- 
ny vanité; le zele que jay eu de 
donner au monde un ouvrage auſſi 
utile qu intereſſant & curieux, ne 
Bon auffi parfatement que je Hau- 
rois deſirè, m tant fait un point 
principal dans une matiere auſſi 
abſtraite, de la ſolide demonſtra- 
tion des chofes quelle renferme , 
1 que du travail elegant de 


- 


Sartache plus fertenfement au ſens 


qu à Ia lettre & au ffyle. 
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Mais le langage iy je tiens eſt 
ſi Erranger 4 celuy fiecle., ayeu- 
gle & plonge dans Perreur „que 
toute la ſageſſe que j etale à ſes 
yeux, n'y paſſera que pour illuſion | 
4 q un cerveau imaginati & je pre- 
vois, je ſcais & je propheti e, que 
fi j ctois reconnu dans le monde 
ſous le nom que j'y. porte, Feb. ſeul 
feroit que mes 2 cauſeroient 
des revolutions; bien extraordinais 
res dans les eſprits , meme des ju 5 
mens contradictoires: la ſeule i 
que Ton concevroit de moy., ere 
teroit à rire de Touvrage., ou 4 le 
mepriſer , ſans entrer > He la,con; 
noiſſance de ſon. mexite; car il y a 
bien peu · de Perſonnes, qui y puiſ- 
ſent penetrer ; Tun d'un ton rail 
leur ſe moqueroit de la ſcience, 
Tautre de I's urenr 2 celuy—cy. dun 
air grave, & impoſant, ou ſuper- 
docte & fi ak de tous 
les deux ;. IIncredule, ꝛorant, 
& le Vulgaire c crieroient 4 1 dale, Z 
la chimere : les Fanatiques etourdis 
| d'importantes. YErites incomprehen- 
ſibles pour eux, exciteroient la fer- 
mentation de leux bile noire, OF ; 
Y perdre le reſte du ſens commun. 


_ + Cerrainsenorguiillis de prefomp: 
tion d'eux-memes, & piquez de ja- Fe 
| Jouke,, me critiqueroient follement, 
& ſans y rien comprendre; mes 
Amis meme, & ceux qui ſemblent 
2 vouloir du bien, Par pitié me 
= . _ TH 3 un eſprit foi- 
e, abuſe dun ſyſteme, quoique je 
neur & preſence de jugement, mes 
occupations dans la ſocietè, fans que 
les unes entreprennent ſur les au- 
tres: pluſieurs me connoiſſant, ſans 
avoir 1magine que j aye et Homme 
2 faire Pacquifition de cette ſcience, 
par moy humblement cache dans le 
monde, jureroient que je ne ſuis 
point Auteur de ce Traite; quel- 
£ s avec exclamation dirotent, . 
qu'il n'eſt pas poſſible ,. veritable, 
probable ny vray-ſemblable que 
j aye revelc les ſecrers emigmatiques 
de la Philoſophie naturelle, & que 
jen ſois le preſqu unique poſſeſſeur 
dans un aume entier; & le ge- 
* neral inſipide & inſenſè me logeroit 
aux Petires-Maiſons , tant eſt grande 
la force des prejugez „& la depra- 
vation du genie. humain contre la 


faine raiſon , & la verite qui frappe 


om 


— 
» 


s 
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ſes yeux; bd qu un W 
nombre d' Elus; & de Sages , Co- 
Hermeites; à qui ma voix dans 
deſert, comme leur echo, ſe feroit 


: i dans leurs ſolmnides:; N 6, 


placeroit au- deſſus de la ſphere. du 
monde entier: mais je n cherche 
1 ane la. yaine:gloire.”/ T 
La fageſſe, qui comme fille « 
Ciel, eff en la main & en l g garde 


E Ca 


toũjours par elle⸗meme avec hon- 
neur; Enfer, & toute la maligne 
du monde ne ne FILE 
contr elle. 
| ' Rapportanr:tout 4 Dion; j je 17 
rends loüanges, honneur ane : 
car il eſt le Feud. auteur & diſpenſa- 
teur de tout bien. Je mets toute ma 
conkiance- c mon eſperance en kuy. 
Vil mortel que jedſuis, j je ne defire 
que detre ignorè , & dans N 
. e mon nom. 


puirevis. . . 5 


Coſpecele. 


